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A MADAMOISELLE 


A PÁRIS,. 
PANTOTNE DE SOMMÁVILLE] 


y en la Salle des Merciers, a Y Eflcu de France. 
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ANNE MARIE 


EF RES" DICORIE ANS; 

Fille unique de Mon/cioneuy Erere 

du Roy, Souueraine de Dombes, 

Daupbine d Aunerane , Ducheffe 
de Montpenfier, cc. 


$4 ADAMOISELLE, 


Scachant jale ou valelprit de voltre 
Altefle ema xx combien da d'excel- 
lentes qualitez,1s nepuis que ie ne róu- 


gifle en luy prefentant yn Ouurage ft 
; a E 


a EPISTRE. 


peu digne del'entretentr. Voltre meri- : 


te fair toute ma honte, í certes quand 
ie confidere quien vnáge fitendre vous 
auez des connoiflances quí peine les 
plus affidus a Peftude poffedent apres 
yn trauail de beaucoup dannées,il faut 
que je contefle ou que vous eftes née 
pour noftrecenfufion, ouque la Natu- 
re releruant pourles períonnes de vo- 
(tre naiflance des trelors tous particu- 
liers, vous a prodigué des biens dont 
ell eft auare pour tous les autres. — le 
croirois toutefois, MADAMOISELLE, 
trahir enquelque fortela verité (1 /'actri- 
buois tous lesauantages qui vous enri- 
chiflent a lafeule grandeurdu Sang dont 
vous eftes iflué; ex fi 1e ne dilois que, 
quelque gloricux quil loit,1l na pas fait 
tout feul les perfeétions quí vous ren- 


dent admirable. Les veilles de Madame 


de SaintGeorge, 8tles loins nompareils 
gúe cette ¡Nuítre Gouuernante a misa 
vous efleuer, y.ont contribué tant de 


par EPISTRE. | 
chofes, que fans vne flarteris criminelle 
on neÍgauroityousperluador que vous 
Nh ayez point eu befoin de tes enfeigne- 
mens ny de fesexemples. left vray que 
vous auez fi heurculement profité des 
vns 8 desautres, que j'en dois tirer yne 
nouuclle mariere de vous loter, £ pu- 
blier hautement qu'vn naturel moins 
doux 8 moins riche que le voltre 1'aue 
roit pú acquerir en fi peu de temps les 
lumieres dont vous brillez, ny les ver- 
tus qui vous fontnommer aujourd huy 
la merueille de noltre fiecle. . Ce nelt 
point fur lerapport dautrúy, Maba- 
MOISELLE, queis fonde le jugement 
que ie fay de vous, depuis letemps que 
Monftigneur le Cardinal de Richelieu 
daigna fuorifer la pafion que J'auois 
deftreavoltre AlrefleCoyale,X qu'ou- ' 
tre vn nombre infiny dautres bienfaits 
il plúlt a ce grand Miniftre de me pro- 
-curerPhonncurdellredevótreMailon, 
jay cfté le fidelletefinóin de vos depor- 
; a li) 
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— EPISTRE | 
temens, 6 ie puis dire quilne felt rien 
palfé dans le cours de voftre vie qui ne 


mait rauy deftonnement 8 dadmira- 


tion... Que sil elt poffible quil fe ren- 


contre quelqu'vn aílez ignorant de ce 
que vous eltes 87 de ce que le fuis pour 
crouuer vos loiianges fufpeétes en ma 
bouche, quilfedonne pour vn feul mo- 


ment 'honneur de vous approcher; ie 
fuisafleuré que toutes vosactions palle- 


ront aupresde luy pour des miracles; 82 


quíil fera contraint d'auoijer que le n'ay 


pas efté moins veritable en tout ce que * 
jay dit,queiele fuisquandj'ofe protefter: 


MADAMOISEELE; . que je fisis de 
Voltre Alrefíe Royale, . 


Tres-humble, tres-obeiflant dz tres- 
fidelle feruireur, BAR O. 


Ne 
50 
; 


mi LECTIEYR 


ek? E nvaccule pas, cher Leóteur, £i tu vois 
AMESSGK dans cer Ouurage quelques aétions qui 
os démentent la haute reputation dont Ale- 
xandre a furmontél'injure de tant de liecles. Quinte 
Curfeluyarendu ce mauuais office deuant que moy. 
Etnousl'ayant reprelenté,apres la coquelte de la Per- 
le, dans vn abandonnement 4 toutes lortes de vo- 
Inptez, il a lemblé nous youloir montrer cembien 
cft 20m la foiblefle humaine, £ qu'il n'y a point 
de £1 belle vie qui n'ait quelque interualle fafchenx. 
Encore crois-ic aucir obligé la memoire de ce He- 
ros, puilque luy ayant faitconceuoir quelque honte 
de ía mollefle, 8% de fon oifweré , ay fupplcé á ce 
que l'Hiftoire deuoit dire; 8 luy ay fait entrepren- 
dre par vn principe de vertu la Íuite des grandes 
chofes qu'il lemble n'auoir faites que par hazard ou 
parintereft. Si tu confideres donc l'eftar dela vic quíil 
menoitalors, tu netrouucras pas eltrange qu'au lieu 
de le dépeindre dans vne honteule proltitution, ie 
Paye feintamoureux de PARTHEN1E. Celt affiez 
que PHiltorien ( qui ne deuoit pas aucir oublié le 
nom de cette genereule femme) nous ait dit qu'elle 
eltoit belle pour me faire iuger qu'elle eftoit aima- 
ble; $ ay creu qu'il eftoir plus glorieux pour Ale- 
-xandre de luy donner de la paflion pour vne Prin- 


har Es 


se 


cells que pour des elclaues. Au relte, fil y a quel- 
que elpece de cruauté dans le deflein ou il le porte 
de faire mourir Hytalpe, on ne la trouuera pas ex- 
traordinaire fi Pon connoilt ce que peut fur les el- 
prits vneamour delordonnée: Et quand elle n'au- 
rolt pas eu des exemples dans noftre temps, on pour- 
ra croire facilement que celuy qui tua de la propre 
main le meilleur de tous les amis, puít bien dans vne 
déprauation pareille commander qu'on le deficd'vn 
Riual qui en cette qualité ne pouuoit cítre que fon 
ennemy.  Adicu.. 
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y RO VIS PARLA GRACE DE 
y 2 DIEVROY DE FRANCE 
1W.ETDENAVARRE, A nos 
LN amez GS feaux les Gens tenans nos 
cd de Parlement,Maiftres desRequeftes 
ordinaires de noftre Hoftel, Baillifs, Sn 
chaux,Preuofts ou leurs Licutenansó tous 
autres Luges $8 Ofticiers qu'il appar tiendra, 
Salut. Noftre cher 8 bien-amé Baltrafar 
Baronous a fait remonftrer qu il auo1t com- 
pofé vne piece de Theatre, intitulée P AR- 
LHENEEZ, laquelle 1l defirort faire 1m- 
| primer $: mettre enlumicres cequal nepeut 
faire fans auolrnos Lettres a ce neceflarres, 
“ humblement, nous requerant ¡celles. A 
—ES.: ¡GAVSES,  defirant favorable- 


ment trailer ledit expofant, noasluy auons 
E . 


permis GS permettons par ces prefentes de. 
faire imprimer, vendre ó< diftribuer ladite 

piece de Theatre par tel Librarre Sc Impri- 

meur qu'il aduifera bon eftre, en tel volu- 

me Gx charaétere que bon luy femblera, 
durant le temps Óz efpace de cinq ans en- 
tiers Sc accomplis, a compter du ¡our que 
- ladite piece fera acheuée dimprimer pour 
la premiere fois : Pendant lequel temps 
nous faifons tres-exprefles imhibirions $e 
defenfes a tous Libraires, Imprimeurs 6 
autres de quelque qualité qu ils foient, de 
contrefaire ledit Liure, fur peine de confif — 
cation des exemplaires, de trossmille li- 
ures Vamende: A la charge toutefo1s de 
mettre deux exemplaires dudit Liure en 
noftre Bibliotheque publique, $: vn autre 
en celle denoftre tres-cher $ feal le Seigneur 
SEGVIER Chceualier 8% Chancelier de 
France, a peine de nullité des prefentes. 
CAR TEL EST NOSTRE PLAISIR, 
nonobítant clameur de Haro, Chartres 
Normandes $ autres lettresá ce contraires. 
Donné a Paris le huicticíme 10ur de luillet 
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pe A: MN e oids di > y 
mil fix eens quarante-deux, ¿de noftre 
regne le trente-troificíme. 


Signé, - Parle Roy en fon Confeil, 
| MATHAREL, 


Et fcellé du grand fccau de cire jaune. 
T ledit Sieur Baro a cedé sz tranfporté ledit 
Privilege 2 Antoine de Somimauille 8z Auguítin 


Courbé marchands Libraires a Paris, fuiuantl'accord 
fait Se pafíé entr cux. 


Les Excmplaires ont clté fournis. 


Achcué d'imprimer le 15.Septembre 1643- 
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ACTEVREKSA 


NEPEMOCHE Chefs de larmée dAle- 
HARPALE. $ xandre. : 


ALEXANDRE. 

EPBESTIÓN, fanoryd'Alexandie. 
PARTHENIE, Pa elclane. 
_HYTASPE, Prince $e prifonnicrde guerre. 
CARINTE, A d'Alexandre. 


LYCANDRE, Capitaine des gardes 
- d'Alexandre. 


ee 
Ye 


SCENE EME, 
dans la Perfe, 


O TEA de AAN 


PAR 


PARTHENIE. 


MICEET 


HARPALE, NEAROVE 
HARPALE. 


IE 


53 4 Ouy, se ne puis comprendre 
Corobenr cet indomprable es fameux Alexano 
dre, 


Ce Heros inuincible es fí fo unent vainquenr,. 
Á pu ¿manquer fs toft de conduste on de cenr, 


H AR PAL,E. 


Si dans le champ de M4ars favaleurnes'exerce;. 


2... BARTON 
len faut accufer les playfirs de la Perfe: 
Dejía de fés trananx sl vent fe delajfer. 


NEARQVE. 


Ancheminde l' honneurc eft trop pens auancer, 
En matiere d'explo1ts qus sarrefte recule : 
Ces climats font ponr ly les colonnes d Hercule: 
ll ne peut paffer ontre, es fon osfimete 


Va defrusre fa glosre es fa felicsté. 
HARPALE. 


C'efba nous d'obérr a tout ce qu'il ordonne: 
Autrefoss nous aimant aupres de fa perfonne, 
ll nous communiquost fes dejeis importans, 

1] fusuoss nos conferls,mass ce n'eft plas le temps. 
Sil feplasft toutefois a viure en folitude, 
Cen'eftny par mejpris,nypar ingratitude: 
Hnonscherst [ans donte autant qu il fit jamais, 
Quelque legere amour l arrefte deformass, 
Dont lajlame imitant cele d'un feu depale, 
Nous guerira bi2-tof+ du mal qui nous tranawle. 


NEARQVE. 


Cet amour tontefois peut farre en un moment 
Dune fosble eftincelle un grand embrafement. 
On dott apprehenderce Dien qui ne vord gonte, 


PUR TEENIE. : 


Sur tout,(ic le diray perfomne ne m'eftoute) 


Sur tout lors quefchanfant les comrs qu'il a 


VAINCIS | 
ll mefle a fes fureurs les furcurs de Baccms. 


Alexand;e. 
HARPALE. 
left vray quelquefois il s'ombl;e, 
Mais de tant de vertus fon ame eft ennoblie 


Qu'il vasncra ce defant. 
NEARQYE, 
Harpale cependant, 


E/jjayons de pouruosr a ce mal eusdent, 


De crainte que l'armée ala fin ne pers/[e, 


De quelque efposr nonuean flatons noftre milice. 
Allons voir nos foldats. : 


HARPALE. 


Ceft tres-bien obferué, 


Allons, le Roy s'approche, 11cfi defia lené, 


PARTHENIE. 


deta atrae tte trata taa e 
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¿ALEXANDRE, EPHESTION. 
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ALEXANDRE, 


EN ne m'en parle plus I quoferost entre- 
prendre 

Celmy qui loin de vaincre et forcé de ferendre, 

El qui de fes explorts la memorre eftonifant 


A mis tons fes lauriers fons les pieds dun En- 


fant ñ 


EBHES LION. 


Certes ce changement me furprend (5 21 efione, 
Faut-L qu aux voluptez, vostre ame s aban- 
donne ? 
Ayant comme les Dieux obtenn des autels 
Suturezsvons le Deftsn des plus forbles mortels? 
Nefcoutez, plus vos fens, es rendez-vows le 
malsire 
: E Eo : 
Decette pasion qu'un aueugle fast nasftre,: 
C eféle feml ennemy qui vous refte a dompter 


—PARTHENIE. é 
ALEXANDRE. 


Mais le feul ennemy qu'on ne peut furmonter. 
EPHESTION. ' | 


PAR les plus grands perils est la plus £rande 
¿gloire. 


> ALEXANDRE. 


A quoy fert de cobattre a qui craint la viltoire? 
Te benss mon Destin tout biz.arre quiil ef, 
Ma defaise me charme, es ma flame me plasft. 


EPHESTION 


De peurqu elle vous traite anec trop d: infolence, 


1 fandrost l' eftonifer anpomét de fa narjance. 
: ALEXANDRE. 


fa l fé tu fcanoss quel objes la produst, 

Si tu voyors efclar. de lastre qui me last, 

Tu le croross fatal a qui brenle contemple: 

Mais apprends ua Deftin' qui ment jamais 
d exemple. 

Apres cerrejonrnée, om les “Perfes domptez. 

Virent monrir leur Prince es lenrs profperstezo, 


nen pale m'amena des c/clanes f. ¡belles, 
A 1] 


6 PARTHENIE. AN 
Qu elles pouoiens charmer les cours les plus re- 
belles. 
Des! heure :ordonnay que durant mes repas 
Les unes chanteroient,les autres de leurs pas: 
> Formant felon les airs des figures dmerfes, 
Flarterorent mon efprit des delices des Perfes.. 
Ainfi,comme mes Jens demenroient enchantez. 
Par comejlange beureux de pas 7 de beautez,, 
Et quelles al enny s'efforcorent de me plasre, 
Den ys une al'efcart penfine es folitasre, 
Qu d'un eil curienx cherchant on fe cacher,, 
Parhonte ou par mejpris refufos d'approcher,.. 
le l aborde, es fergnant quelque peu de colere,, 
D'ouvient (luy dy-1e alors d'Un ton grane es 
feuerey 
Que ton coupable orgueil refufe ames defirs 
Le foin auantageux d'aider a mes pla1firs 
Parle quí que tu fot, eo fonfmets a ma vente: 
Les rares qualstez.dont le Ciel £'a pouruené: 
Ne mercfufe rien, regarde que se futs, 
Ou fi tu me defplars, fonge a ce que 1e puts. 
Elle toute fuperbe es pompeufe en fon gefte, 
Refpond d'une vox ferme es tontefois modejte:: 
Sire, ce qu aujourd huy tu recherches demoy, . 
Ef disne d'un Tyran,mass indiene d un Roy, 
Queces laches beautez.denant toy proftstuent: 


PARTHENIE. 7 
Lenrs infames appas qui charment , mais que 
tuent, 
Quelles y'accordent tout de crainte de persr, 
Elles fcanent flatter, es moy ¡e [gay mourir. 
Y fe plus fagement des faueurs de Bellonne, 
Nagueres 1e portoss le Sceptre es la Conronne, 
 Etbienque deformaisces marques de grandenr 
Ne Josent plus dans mes mains elles font dans 
mom caeur, 
C'eft la que defpitant les conps dela Fortune 
Et le fachenx fuccez.d une guerre importune, 
pl ma ferutude es malgré tes projets 
: vertu troume encore Un fceptre es des fub- 
3eÉs. 
A ce mot la pudeur lny couurant le vifage, 
Defendit afavosx d'endire danantage: 
Mai pour fe fatisfaire es powr me toncher 
MICUX , 
-Cetre adroite beauté las fa fare a fes yeux, 
Qui tous armez de trasís es tom couuerts de 
fame, 
Se rendirent bien-toft les masftres de mon ame. 
- Voy comme la Fortune a d'effranges reners, 
Cette efilane triomphe aumilsen de fes fers: : 
- La Derté s'immole ala vitime offerte, 
Et mafenlevitosre ef canfe de maperte. 


E PARTHENIE. A 


EPHESTION. 
Cetre fame efi recente? 
ALEXANDRE. 


Ou), trois 10urs feulement: 
Enont ren le progrez.es le commencement,. 


EPHESTION. 
Son 10m vos efi conm?.. 
ALEXANDRE: 


Son nomeft PARTHENTE, 
O 9vY E fut fon ayenl, ly dont la tyrannie 
Ft les “Penfes Leranr, Es que pit autrefots 


Seftablir, quoy quindigne , au Throne de lemrs , 


Ko0ss, : 
EPHESTION. 
Def aprefumer qu elle Cait Toftre peine... 
¡ ALEXANDRE. 


Ouy,matscette beautén en eft pas plus humatnez 
Sa bonche toutefoss doit bien-10ft proferer: 
Tous le bien os le mal que j en dos ejperer.. 


EPHE= 


PARTHENTE. —- % 


EPHESTION. 
Qui luy parle pouwrvons ? 
ALEXANDRE. 
Vne femme fidelle, 


14 yA vida tos les jowrs, qua fist prife come elle: 
Mas aquí fons l'efposr d' vn Jecours aldo 
Pay defi a plus donné qu elle 1 anost perdu: 


Elle sen vient a nom. 


Aa a e ale ale ala a: le al la 
RO ROS 


SCENE HIL 


ALEXANDRE, CARINTE,, 
EPHESTION. 


Ala ns A 
US MA 


STOA e 
O e e o e 


ALEXANDRE. 


O Fatale rencontre ! 


] 1 veftrien de fafebenx que fon ell ne me motre... 
| CARINTE, 


Syre. 


1 . ¡PARTHENTE. 
ALEXANDRE. 


NE parle point,se lis dans ton abord 
Larreft de ma difgrace ou pluftof? de ma mort. 
“Pour exprimer lexcés du malhbeur qui me to4- 
che | 
Tes yenx mont pas befoin du feconrs de ta bou- 
che, | | 


Et ce que Parthenie a pour moy de riguenr 


| Me parorft fur ton front comme dl efedans fon 


LENY. 
CARTNTE: 


Vons l'auez, reconno, grand Prince, ie l' auout, 

De voftire Majefrécerre ingratte fe jone, 

Et ce cenrorgueillenx fe moque ¿qalement 

Des diftours 'vne femme es des veux d'un 
Amant. 

La conpable préfere afa grandeur future 

Le deplorable eftat de [a trifte ananture, 

Et plus 1e l'entretiens due few dont vons bruflez, 

Plus de vos fentimens les fiens font reculezs: 

Sirien nel'a pu vasncre, il eft ¡eps quej exprime 

L'excés de ma douleur, es celuy de fon crime, 
ws fait quienaunbeform fí mfle es fi preffant 


le ne plis vOnS prefrer qu un fecomrs impurjJant. 


- $ 


PARTHENIE. ll 
ALEXANDRE. 


Impuifjant! ab fenfible es cruelle fentence! 
Carinte, tu n as pu forcer farefiffance ? 

11 faut que fon malbenr art d'eftranges appas 
Puifque pounant le varncre ele ne le vent pas: 
Mass dy moy 1e te price, as-tu mis en vfage 
Tont ce que pent lefprit ponr fléchsr on conrage? 
Et faifans le tablean de mes vines douleurs 
N'as-tupoint ejpargné tes meileures conlenrs 2: 


CARINTE:. 


Si j ay rienoublié pour vaincre cette imgratte,. 

Qu en ce moment fur moy voftre colere efclarre... 

Pay parlé de la glosre ou! Amour l eflenort,. 

Ss fon coeur adoucy vos flames approumort: 

Pay dépesnt vos vertas plus fortes quevos ar- 
mes, 

Taypoufédes [anglots j ayrépanda des larmes, 

Enfinj ay pratiqué ponr voftre alegement 

Tout ce que peutl adre/]e auec le jugement. . 


ALEXANDRE. 


En denfjay-te augmenter mon amoureux fup=- 

plice, : 
Il fant que fur ce pot mon ame sefila 
| | EL 


ircuffe,., 
JA 


12 PARTHENIE. 
En fiie dois mourir,comme j y fuas tomt preft, 
Jam moins fa belle bouche en prononce l'arreft. 
Va(cher Epheftion) querir certe inbumáine, 
Te/(moin de mon amour fois tefmoi de fa hasne: 
Mais voyant cet objet amon repos fatal, 
Fay que mon confident-ne foit pas mon rinal. 


EPH.ESTION. 


Le me connoistrop bien, Sire,es Jay mosns d'en. 
Le 
De manquer de re/pec? que de manquer de vie. 


ALEXANDRE. 


¿pu Se moquer de mes fers an lieu deles porter, 
A foningratitude un mejpris adjoufter, 
Ah riguenr fans pareslle ! olafcheté conpable! 
Mais ce que tu mas dit eft-al bien verstable? 
Carinte,encor un coup, ne me dégusfe rien, - 
Partbenie a mon caeur,ne puis-1e anosr le fren? 
Croy-tu point que le temps que change toutes 

chofes, : : 

Qui chaffe les glacons es ramene les rofes, 
Pusffe chajfer aufís les glaces de fon fer, 
Et d'un myrrhe amourenx conronner mon def-  . 


fem? 


—PARTHENIE. ” 
CARINTE. | . 


Eire dans l'auenir excede ma pusfance. 
*Peutzefbre cer efpris omregne! arro gance 
Changera de nature es densendra plus doux: 
Iufqu'1cy l'apparence ef? tonte contre voms. 
Le 'fcay que ce difcours dont se vons importune 
Nuit a vofire repos autant qu ama fortune: 
Mau den/[ay-1e rentrer dans ma CAptinite, 
le ne venx rien cacher a voftre Majefté. 


ALEXANDRE. 


Quelque extréme douleur ques moblige a me 
plaindre, 
Carinte, fur ceposittun'as plus rie acramndre, 
Quoy que ton afiffance att eu fort pen d ejer, 
Darme ate vorr jotisr du bien que se tay fast, 
Vy plus lsbre que moy longue fuste d'années, 
Mais voscy la beanté qui faitmes deftinces, 
Que fesrezards font doux! 0 fortcapricienx! * 
Faut-1l qu ell astuncenr fi contrasreafes yeuxé 


Bi 


E 


M4 7 PARTHENIE. 
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SCENE. EVO 
PARTHENIE, ALEXANDRE,. 
EPHESTION, CARINTE.. 


PARTHENIE: 


En , 
> 


Rince wiltorienx, me voicy profternée. ' | 
Pour fubir quelquepeine ou se fots condánée. 

Le fer bien que jefpere, ¿7 que j ay fonbastré, 

Ceft de perdre lame apres la liberté. 

Il eft temps d'achener le cours de mes miferes;. 

Ton bras arenuerf¿le Troóne de mes peros: 

Et sil a dans fa cheute entraifnemes parents, . 

Souffre quenos Deftins ne Josent port differets.. 

“Purfque ta masn Je plasft dans le fang qui la. 

omWe,. | : 

Immale a tafureur cette fosble déporislle 

Qui ne pent afiormmir ton delir indifúrer,. | 

Voulant vsre fans tache,¿s mourifansregret. 


ATEXANDEE.. 


Ge beau nom de vainqueur, donx objet de mes 
Penes , 


es PARTHENIE. 15 
'Conuentmal a celuy qui langust fons tes chaif" 
NES; 

Et pusfqu a ton triompbe il fe rapporte mieux, 
Tudosw garder pour tay ce tiltre glorieux. 

Que tacraimte aujourd buy cede aton efperance, 
Alexandre adore, il eft fos ta purJance, 

Et ce“Prince amoureux,né pour te refpecter, 

Te demande la vie au lien de te lofrer. 

Le croy que tes parents ont ven dans cette guerre 
Et leurs S ceptres brifez,, es leurs Trones par 

terre : 
Das loin de 71 accufer d'aucun crime commts, 

Sowniens toy fenlemer quils mi eftoient ennemis. 
le puts, fi tule veux, relener ta fortune, 

Ma valenr te rendra cent Couronnes pour une, 
Pour ta glowre Alexandre ef? tot prefe de s'ar- 

mer, : 

Es pour en cfire digne il ne faut que l'aimer. 

Ne croy pas quel amour,ce tyran qui me domte, 
 DMinfpure des defirs qui tendent ata honte, 
 Parle fecret effort d une difcrette ly: . 

La flame dont 1e bru/le eft pure comme toy. 

Mass quoy tune des mot ¿qui te rend Ji faro» 
che ? 

Si tu fermes ton ceur au moins onure ta bouche, 


Et refpons aux di fcowrs que faustima pafioa, 


A 


16 PARTHENIE: 


Si tw ne VENX refpondre 4 mon affetion: 


PARTHENIE.. 


La dowleur eft muitte alows qu ell: efbextréme,. 

Lamienne eft dans ce pointt, elle fe tarft de mé-- 
me | ? 

Sire, es pour bien parler de mes enurs dimers,. 

Cotafoz que mes yeux anx larmes fovent om. 
Uerts. : 

Vofive amour uraye on feinte en vain me folli-- 
cres, 

Le connois mes defácts comme voftre merite,. 

Ef fía) bien que fans crime on ne peut d eferer 

Vn bien on larar/on nons defend d'afpirer: 

(Mais quand voftre bonté, que nulle autre mé 
gale, S | 

Relenant mes Eftats de leur chente fatale, 

Ferost Imire un bean ¡our dans lhorreur de mes: 
Mutis, 

Ce 10ur m aflizerost en l' humenr on 1e fuis. 

. Oy quand du monde entierj auross fait lacon- 
quejte, 

Quelque efilar de grandenr qui brilaft furma: 
AS ) 

Ne feroit qu adjoufteran fujer de donlewr - 

An fecres deplarfir qui meronge le a ho 


PARTHENIE. 1 
ALEX ANDRE. 


Trop aimable beauté, woferois-tu me dire 
Dos najjfent les Joujpirs quí marquent ton 
martyre ? 

“Pounorr dire fon mal, "efi guerir a demy, 

Ne me regarde plus comme ton canemy, 
Exhale ta douleur, ouure=moy ta penfee, . 
“Pouruen que mon amourn'y fo3s point offenfée, 
le iure d entreprendre y den /fJay-18 perir, 


Quoy quil fare tenser afin de te guerir. - 
PAR THENTPE. 


Pusfqusl f aut def[comurir, Monarque MALÑA= - 


MMC , 


Combien de mesregrets la canfe efi legitime, . 


Le ne veux plus tenir vofire efprit en fufpends 
Hytafpe eft le fujer des pleurs que ierefpands, 
Denx ans font expirez, depuis l'heure cruelle 
Que mon pere quitsant fa depo ire morrelle - 
Lay remit la Conronne, ¿5 le ft fucceffenr 
Dun Thróne chancellant dont 1 fut pofeffear. 
Ce frere genereux, ponr lequel se fonfpwe, 
Anec moy partazea le fo de fon Empire: 
Nons nous vifmes e[ganx de narfance es de 
Yang, 


x 


GC 


48 PARTHENLE. 
Et pl proches encor dl amitié que de [ang. 
.Si-tofb qu 1l ent calme les tempejtes publiques, 
Dare en fon endrost commenca [es pratiques, 
Es de mile vertus le vozant ajforty, 
Engagea fonconra ge a fusure Jon party: 
Lun eg l autre vacas ont maqué de pus/lance 
Mars.a vonlu trahir leur.commune efperance 
ls ont a leur dommage éprouué la valenr 
D'vn Roy dont la fortune a furmonté la leur: 
Ceft aimfi que fa cheute a fait mon précipice; 
Mass ce qui me tranaile auec plms de malice, 
Et dont le conp mortel me blej]e plus anant, 
Ceft le donte on ie fis s'3l efe mort ou vivant. 
“Par pitie tirez,moy de cette inquietude 
Que 1e [cache famort ou bien a feruitude. 
Monceur dans fa mifere eftpref? a vons benir 
Sul peut de vos bontez. cette grace obtenyr. 


AEEXANDR E. 


Si ton frere a fenty les riguenrs de la Parque 

Comme de mon bon-heur [a mort eft une mar- 
ue , 

N y pomor donner ates juftes defirs: 

EJt aufís le plus grand de tons mes deplasfirs: 

Mais sil a de nos conps eJchappé la tempefte, 

Siles fondres de Mars ont épargné fa tefte, 


) 


PARTHENIE.  - 19 
Et sil eft tombe vif dans les mans du vain- 
— quenr 
Pourpayer farancon, ef affez.deton ceur: 
Donne ordre Epbeftron quon fajfe vnerenene, 
Et que ma volonte dans mon camp [01t connué:. 
Honore de prefens au dela de fes veux 
Qusconque merendra ce prifounier famenx; 
CependantParthenie allege ta trifte/fe, 
le voy dans ta douleur vn excez, qui me ble/fe 
E/pere, es te montrant plus douce 21 auentr, 
Songe a me fasre grace afin de l'obrenir. 
“Pour toy fuy Partheme en quelque part qu elle 
alle, 
Fay qua ma pafíon ton fécours ne defaile, 
Mefaure toy portant, nel importune pas. . 
CARINTE. 


Core, E 


Sire,¡iemerendray compagne de fes pas, 
En feray vanité, quelques maux qui m Arriméet,, 
D'iiser encela vos penfers quí la fusent.. 


EPHESTION. 


Difrerer d'obésr ace commandement, . 

Ce feroit differer voftre contentement: > 

Te vay donc rrauailler avous tirer de perne.. 
dl Y ' G: Y 


20 PARTHENIE. 
PARTHENIE. 

Helas !wousne ferez.qu une recherche vaine. 
'EPHESTION. 


On peut tont efperer des caprices du fore, 
“Pluficars prés dunaufrageont rencontre le port, 
Dans ce dernier cobat.l un des Chefs de Darie 
Alloit de nos foldats épromuer la furse, 
Es funs doute il fut mort fiprompt a fon fecours 
Le 1 enffe pres le fosn de conferner fesjours: 
Jleftzmon prifonnicr,ce cher frere de mefme 
Rencontrant quelque Az,yle ence per extref- 
me, 
N aura post fuccombé [om un pire Defhin, 


Es de quelque autre Chef il fera le butim. 
PARTHENIE. 


Ee permette des Dienx l'immortelle pusffance: 
Mas fi men enquerir ne pajje pour offence, 


Que Le frache le nom de voftre prifonnier. 
EPHESTION, 


Ceft ce qu'a ma priere il a pú dénier. ; 
On remarque pourtant,quelque chofe qu 11 faffe, 


Qa Un arien qui tefmosgne vne narffance baje. 


PARTHENIE. a 


PARTHENIE, 
Sa taille? 
| EPHESTION. 
Riche es belle. 
-—PARTHENTIE, 
Et fon tejnt? 
EPHESTION. 


Vn pen brun, 
Mais fa grace l'eflene au de jus du commun, 
Onvoyost un lyon ramper fur fa rondache, 
Et fon caf[queombragé d'un fuperbe pennache, 
Semblost reprefenter, tout incarnat es blanc, 
Dans des ondes de lash d'autres ondes de [ang, 


PARTHENIE. 


O rencontre inouye! 6 pourtrast verstable) 
Hytafpe eft ce captuf. 
EPHESTION. 
Cela n'eft pas croyable. 
C iy 


22. PARTHENIE. 
PARTHENIE. 


Ce luy-mefme. | 
EPHESTION. 


O. prodige! 


PARTHENIE. 
ll wen faut plus donter, 
Quel prix en vonlez-vons? se vena le rachetter, 
EPHESTION, di 


Noe pounant ¡gnorer que le Roy le demande, 
Le ne dois qua luy fewl confacrer cette offrande:- 
Mais ne langusffez. pas, vous l' aurez, aujomt=- 
d' buy: Aé 
Garce prefent efi digne es devous es de lmp.. 
PARTHENIE,. ; 


Aa moins Epbeftion, permertez.que j'efpere. 

Que vous me nommerez,a cet asmable frere, 

Et pour luy tefmoigner comme te UYS ENCOY, 

Donez. ly cet apnea, cet mon dernier trefors. 

Sivons Lobferuez,hien, au nom de Parthense. 
Vonswerrez, de [onceur latriftcffe bannse: 

Mat afin que ce nom ajt toute fa douceur, 


l 


PARTHENIE. 2 
Adjomfbez-y tonfiours la qualité de fíeur. 


EEES TIO N. 


Ce Lage precienx d'une amour fraternelle 

Ne pounoit rencontrer un portemr plus fidelle: 
Madame, affurez-vous qu tl lmy fera rens 
Pasrfque vons l'ordonnez, es que ¡e lay proms. 


PARTHENIE. 
Qui retient donc vos pas? 
EPRHESTION, 


Te veux vos recondujre. 


PARTHENIE. 
Pourquoy perdre du temps? un moment nous 
peut NUIre. 
Haftezs-vons. 
-—EPHESTION. 
Dobéis. 
PARTHENIE. 
Qui vons pent retarder! 2 


- Carinte que votcy fuffis a me garder. 


/ 
Nx 


24: PARTHENITE. 
CARINTE. | 
Ainfi, vons ne fcanriez aujonrd huy vOns dé- 
fendre | 


De prendre une fanenr de la main d' Alexan- 
dre; 35 


PARTHENIE. 


Te voudrois la tenir, es ie crains fenlement 
41 la faslle achetrer vn pen trop cherement.. 


ACTE . 


 PARTHENIE. " 
PA Beto dodo de detecte Ed 
iS 
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ACTE HI 


SCENE PREMIERE. 


ATTASPE,: EPHESTION. 


HYTASPE, 


Ml Verrier digne d'amour aufi bien que 

2 dente, 

AN efpost-ce pas affez. de sons denoir la 

use? 

Deuiez-vons trauailler a moncontentement, 

Et parcette faueur m' acquersr doublement ? 

Des fuperbes lauriers que la vsitosre donne 

Voftre front do1t porter une double couronne, 

Purfque par des vertus f DrAres aux VAINGueurs 

Vous frauez.l art de vaincre es les corps es les 
EXUYS. 

Dieux juftes ennemis des ames criminelles, 

Rendez.ma fernstude es ma peine eterneloes, 

Sipour tant de bien-fasts ne poumosr rien ojfrir, 


BZ 109 


O 


N'ef de 005 mes malbenrs le plas rade a fonf. 
<frir.. : De 


-EPHESTION. 


26 PARTHENIE. E 


La guerre a fes Deffins,vaincre eft vn avátage 

On le fort contribué autant que le courage.. 

Sij enfe fuccombé fons l. effort de vos conps, 

VonseuBiez,fa1t ponr moy ce que ay far pour 
VOUS. | 

Cette majle vertu, cette forte valllance,, 

Ne fe peut feparer d'auecque la clemence : 

Elle ofte quelque.chofe au malhenr des vaimcus, 

- Etcen'eft pas leur fang qu elle cherche le plus. 

Tele que les torrens en lenr cheute effroyable, 

A quiconque refifte ell” eft impitoyable, 

Tout obftacle !'zrrite au lie de l'effonner 

Mais comme elle. ayme a vaincre, elle aime 4 

ardonner. 

Mon Roy fows qui laPerf? eft enfin iributasre, 

Eft de cessevertu le parfart exomplasre > 

Les penples infinis que fon bras a domtez, 

Ont comme [on conrage éprouué [es bontezs 

Dusitrez-donc cet ennuy dont vojtre ame ejt at- 
tainte, | | 

Kermez,uos yeux aux pleurs voftre boushe a la 
plainte, : o 


- PARTHENIE:: 27 
Et certain d'e/prouuer un vaimqueur generenx, 
- Cefez-de vons conter parmy les malheurena. 


HTA S PE, 


Simabouche a toute heure aux fanglots eft ou= 
verte, | 

lls 1i'ont pour leur objet mon falut ny ma perte, 

Coluy qui m'a valnca m aredust a ce pont 

Que 1e porte des fers qui ne me pefent point, 

Ma défaite ef un mal dont se fay pen de conte, 

La glowe d Alexandre enejface la honte, 

Et ¡e voy fans regret triompher ences lienx 

Vn Monarque forti de la race des Dienx: 

Mais helas!Parthenie, ah! 1e menrs quand DY 
penfe, : 

Trowue dans fa fortune un pen trop d'mconflace. 

Cette jenne beauté dont le Ciel far jaloux 

Meritois du Deftinun trartement plus do:x. 

O coupable defftsn funcfte ama memosre! 

l ay moy-mefme crenfe le tombean de fa glorre, 

Le l ay fait trebucher de Trone dans les fers, 


Du farfte au précipice, (5 duCrel aux Enfers. 
| ' EPHESTION. | 


] 


| Celle dont vom jugezsle fort fi deplorable 
Efb prefe a pojfeder un Lien mecomparable, 
hd A Ey 


y 


2 PARTHENIE. os 
Sagrace es fa vertul efleuent deformar : $ 
Ou nulle autre beanté nepretendit 1amats :. 

Ceft pour elle envn mot qu Alexandre foufpire:- 
Ce Roy qui va donner des Lorx a cet Empire 

Les recort de fes yenx,es prefque au mefime tour. 


Quon vos fit fon captif al le fut del' Amour. 
HYTASPE ipar. 


Dienx! que vIens-1e d omr,quelle cftrange NOM 

uelle ? : 
Alexandre amonrenx, Parthenie infidelle!. 
Gage de mon amour ne rensens-tumvers OY 


Qua fin de m' annoncer quell'a manqué de foy Li 
| EPHESTION, 
Jen efe tout furpris.. 
TEXAS PE 


Á quoy tout ce myjtere 
De fe dire ma faur de me nommer fon frere? 
Vent-elle a ma difgrace adjoufter fon courroux, 
Et me rauir le tiltre ou d Amant on d' Efponx?. 
Vaillant Ephefiton, excufez.1e vom prue 
Le temps que mon efprit donne a la refuerie,: ' 


Au prix de Partheme Alexandre eft fi grand" 
Du anec quelque rarfon fa flame me Jurprend:. 


PM PELE NE 29 
Mar fi jufqu al aimerce Monarque aba, /fe, 
Amour de cet honneur fait untrait qui la bleffe, 
“Powr ne parosfire pas ingrate extremement 
Elle refpond [ans doute aux veux de cet Amat, 


EPHESTION. 


Elle ne peut qu'envaln lr) fare refifance: 
Mass y appercoy defra le Prince qui s'anance. 


SCENE ll 
ALEXANDRE,. EBHESTION, 
MY TASPE, 

MER AN DRE: 

JT bien, Epheftion, as-tu bien obferaé 

Ce que se tay prefcrit ? 


2 


EPHESTIOMN.. 
Sire, Hytajpe efi trouué, > 


Tout rid aos defirs,rien ne voms efi contrarre, 

- Etlors que tc fongeos a fráchir pour vom plasre - 

Quelgue extreme peral qu dl es:f? falla tenter, 

Lauots entre lesmains dequoy vous contenter, , 
: + 117 


No PARTHENIE: 0 


IT anois en mon pouoirce prifonmier de guerre, 
Dont le bras aufís fort que lefclarrd un tom 
nerre | cid 

Fatal 25 redoutable aux foldats les plus fiers 

Ouurst a fon abord nos batailons entrers: 

Le puzs fans le fatrer dire que favarlance 

ss feale affoz long-temps la viclore en bas 
ance: | 


Ll eftoit par tros fois aucombat retouné, 


Mais ce Prince ala fin des fiens abandonne, 
Efto1t prefi de def[cendre en! infernale barque 
Quand ¡e uns arrefterle ciz.ean dela parque: 
Ll ne refaftosit plus lors que de vos Joldars 
TParreftay la furcur es ¡eretins le bras, 


Et pour wons acquerir fa vie 7 fon fernice, | 


Jerawsan Dien Mars ce fanglant [acrifice. 


ALEX AND RE. 


C efeun trait de vertud aider les affligez, - 
La tienne en le fawuant nons a toms obligez, 
Et se doss des autels 4 cet heureux Gene 

Qui veslle aconferner Hytafpe es Parthemie: * 
Masscefttrop samofer,slefrtemps dele voir. 


EPHESTION. ir 


 Eytalpe,oneft tout preft vous bien recenoit.. 


PARTHENIE. de 
AYTPRSTE, 


Monarque redouté fur la terre er furl onde, 
Qui denez, impojer des Loix atout le monde, 
Conquerant glorienx dont les exploits dimers 
D'vun jufte eftonnement ont remply l Vniuers, 
N 'atrendezpas de moy qu une lafíche priere 
Sollicite aujourd huy ma liberté premiere. 
Darse eftexpiré,mon defir le plus fors 

L'ayant aymé vimant C'ejt de le fusnre more: 

Si leCiela mes venx-enfi efré farcorable 
- Alexandre enftmas fin a mon [ort deplorable : - 
Mass les Dieuxoppofeza mon noble deffeiz-, 
Mont refufé l'honneur de monrir de [amain, 
Payrecherché pourtant une glosre fi-baute, 
Grand Roy, 1enecrains pot ae confeffer ma 

Ante, - : 

Hytajpe a redouble fon courage es fes conps 
Pour fe fasre un paffage adonnerjafqu'arious, 
ES tafcheparl effort dun combat legitime 
D'immaler Alexandre,ou d eftre [a victime. 
Ainfi, varlant Heros, n ayan rien merité - 
Qu unjustechastiment de ma temerté, 
Siienevenx ¡cy bleffer vostre lustice, | 

Le ne dois cfperer quun rigourcux fupplice.: 


A PARTHENIE. 
ALEXANDRE. 


H yrajpe ne crains rien, quelque fecret demon 
Me force arejpecter la grandeur de ton nom. 
Celle de qui la vosx occupe tant d'oreilles 
M ayant entretena du brust de tes meruewles, 
Day fonbasté cent for que le Ciel m'enft permts a 
De ne te conter port parmy mes ennemis. 
Mass la loy dont les Dienx ont reglé noftre vie 
Á fans doute ferny d'obstacle a cette enuie, 
Afín que ton bon-heur fons le mien expirant 
Le Instre de ma glosre euskun éclat plus grand. 
Mantenant que Bellonne ates veux est con- 
tratre, | 
Change au doux nom d'amy le tiltre d'aduer- 
fasre, ) 
Ouure toy ce chemin a la profperité, 


Et donne quelque chofé a la necefise. 


- 


HAYTASPE. 


Cet honneureft fi grand que fans une imprudece 
Le n' enpuss conceuorr la plus foible efperance : 
Et quand a cebon-heur 10 porrross afpirer, 

Co ferost lafchete que de le defirer, : 

Comme mavolonté ma pusfJance eftbornée, - 

le nepuss retrater la foy quej' ay donne, A 
E 


PARTHENTE. 1, ES 
En efi trop engagée, es Darie aujourd" huy 


Dans un mej me tobean l enferme anecque ly. 


ALEXANDRE. 


Darie a fuccombé /oms Leffors. de mes armes; 

l'ayregrerié [a mort,j' en ay verfe des larmes: 

Maisautant que fon nor fut digne de rejpect 

Autant ama gradenr fon S ceptre eftost fi afpez. 

Vons anez, fatisfas Hytajpe ce me femble 

Aux loix del'amitié qui vom lioit enfemble: 

Vous ponuez aujonr d'hwy vous donner au plas 
Ort 

Sans ble/[ervoftre honeur ny les Manes du oras 


HYTASPE:; 


Par le ven que jay fait de fusure fa lc 
Lariguenr de fon fort me doit estre commune. 


ALEXANDRE. 


Vous voudricz, donc le fujure en | horreur: di: 
trepas?. | 
ds HYTASPE. 
O), lestaton ie feta ne mendifpenfe pas. 
ALEXANDRE. 


Silibre de vos fers v0sS aniezta pp: 


34 PARTHENIE. o 
D'oppofer a mon bras une jufte defenfe, | We 
¿On as bien q1 il faudrost mowrirou levanger, 
Et ce feroit alors vncrime de changer: 
Mais vor fous un vainquenr [a franchnfe afe 
feruie, 
N'estre pas feulement afjuré de la use, 
Vowr [a [eur prifonmiere, gs fés Estats perdws, 
N eft-ce suorr aer fait, que vonlez-vons de 
pins? 
Hytafpe croyez-moy, quittez cetrepenfee, 
Songez,an déplasfir d' vne fenr delarjjee 
Que vers perdriez, fans. donte en vous lasfant 
perir, 
Samezsta, faumezuons, mars quon l'aille que- 
rir, j 
¿Elle voms forcera d'accepter cet Azyle. 


¡HY TASPE. 


J 'oppaje acesrarfons un ejfort imutile. 

Grand Roy ,de vos bontez, les charmes font fi 
grands 

DO or a y pent refifter,1e cede, 1e me rends : 

Mais powr bien reconnoytre une pareile grace, 

“Prefermezama masnce qu il faut qu elle > fa/fe: p 

Dost elle conféruer les murailes de Tyr? 


Dost-elle fons vos Loix E Arabe affujetiir, 


PARTHENIE. 35 
Ou bien par des explosts d'erernelle memoire 
Farre aux Scythes felons adorer voftre glorre? 
Le fíuss preft. Alas bons Dieux l'eftrange auen- 
glement! 
“Pardonnez,, grand Monarque, a ce deregle- 
ment, 
le neregarde pas que cet homme, qui brane, 
Porte encore des fers qui le tsennent efclane, 
Ex que décheu dutrofne on 1e [onloss monter, 
Le puts fasre un de/[esn, es nonl'executer, 


ALEXANDIE: 


Secondant le progrés de mes armes profperes. 

Tu porteras encor le Sceptre de tes peres, 

Hoytajpe ejpere tout de ta fidelite, 

Honnenr, trefors, amss, couronne, liberté, 

Mais ie me fens pre/[é contre mon ordiasre,. 

T'accordant ces fauenrs d eftre un peu merce- 
naire 

Le voudross te prefcrire une Loy feulement.. . 


HYTASPE. 


Arbitre de mon [ort,commandez, hardiment,'. 


Impofez,moy des Loix les plus rudes du monde 
Pouruen qu a os defirs ma pu:f[ance re/ponde, , 


Le conjure les Dienx de me voulosr pumsr 
a e ES. 1) 


Si ie ne meurs pluftoft que d'y contreuensr. 


ALEXANDRE. 
Affuré de ta foy fi faintement promsfe 


ly Donure cy ta prifon, se ve rends la franchife: 
ccint ; 


Lépio Reroy la tomiefors fons lacondition 
De ne me quitter pas fans mapermision. 


HAYTASPE. 


Nevonuloir quune chofe om le denoir m'engage, 
C est expger trop pen. 


ALEXANDRE. 


Tu pourras danantage 

Situ venx confentir adi/pofer ta foenr | 
De m'accepter enfin pour jufte po/Jeffewr: | 
L aime qu mecherit,ie bay la tyrannte,  * Ml 
Injpire mon exemple au conr de Parthente, 
Fay que par ton fecours mon mal fowt allegé, a 
Et ton liberateur fera tonobligé: ] y 
$51 tu portes mon feu dans cette ame de roche E 
le vure,tupajlis, ab! Uingratte s'approche, 
Son cunrimpatient brufle de te renorr, 
Hytajpe ¡ete prie ufe de ton ponosr, y 

_ Et pour me rendre tien fay que cettecruelle | 


Ne fort pas deformais moins fenfíble que belle... 


PARTHENIE: 37 


detectada rate eteolaca telares 
oe, ecc ACA cs 


SOLE: UL 


ALEXANDRE, PARTHENIE, 
HYTASPE, EPHESTION. 


ALEXANDRE. 
Pp Arthenie ala fin les Dienx ont en pitsé 


De mon amour extreme es de ton amitié, 
Tesplenrs ¿7 mes fonfpirsont fléchi leur conrage, 
lls nom: off; ent le calme apres un peu d'orage, 
Et fembie deformais que par la mefme Loy 
-Quilsterendent ton frere ¡ls te donnent a moy: 
Mais ceft farir icy contre la bien-feance 

ue de ne rien donner 4 ton impal 1e11ce. 
Recoy donc la faneur dont tobligent les Cienx, 
Et va porter les bras ou tujettes les yeux, 
Pour accrosftre la [orf dont lardear me towrmete 
Pre/fe de cent barfers cette bouche inocente, 
Hafte toy, qui retient ton efprit es tes pas? 


PARTHENIE. 


Ne 
ES 


Te voudrois obéir,mats ¡e ne le dorbs pas, 
Le refpect menempefihe , es fa charfne efi trop 


orte 
q: Ea 


38: : PARTHENIE. >: 

“Pour fonjfrir qua vos yenx mon amitié 7 em. b 
portes. m 

Lower voftre bonté,quon ne peut limiter, 

Efi le premier denosr dont 1e veux m ACqUÍLEr,. 

Grand Roy, permettez,donc... 


ALEXANDRE. 


Le te ferme la bouche.. 4 
Sidece quej ay fait la memosre te touche 
le feray trop heurenx que ton coeur feulement. 
En venille conferuer quelque refJentiment: 
Mas defía trop long-tem ps ma pu impor. 


tune 
Trouble deux valontez, dont le fang ne fait. 
qu une. 
Va care fer ta feur Hytajpe, es fonutens toy 
D'acqustter aujonrd huy ton ferment es ta. 


fo). 


EPHESTION. 
Vous voyez fi ie fuisveritable eg fidele... i 
Lia bagne... | ; 
ALEXANDRE.. ; 


Epheftion, 


PARTHENIE. 39. 
EPHESTION. 


Mass le Prince 9 appelle, 
Hytajpe vous Lira combien exaltement 
Day pres foin d'obferuervoftre commandement. 


PARTHENIE. 
Les Dicuxreconnoiftront une fauenr fi grande. 
HYTASYSE. 
Ma Reine. 
PARTHENTE. 


| Parle bas de peur qu'on ne Vendende, 

- Carinte que voyla me weille de fs prés, 

Complice du deffein de ce Prince des Grecs, 

Quel” efh comme mon ombre a mes pas atta- 
chée. 


HYTFASPE, 


Iuftes Dieux!noftre amorr doit-elle eftre cachce? 

Quel Tyran-nous foufmet ades arrefts fpdurs? 

Vid-on jamais des feux ny plus beaux ny ples 
purs? 


Vn Ejpoux... 


se * . PARTHENTE. A 
PARTHENIE.  ' E 


Ah! cefttrop,n'en dis pas dauantage, 
En pen[ant m'obliger tmome far Vnontrage, 
Croy que f? nos diftours penuent eftre entendas,, 
Ce mal eft fans remedo, (5 nons [ommes perdas. 


CARINTE. ¿part 


Me tenir pour fufpecte a leur intelligence, 
Cefi forcer mon ejprit a quelque défiance, 


HYTASPE. 


Puifqu aujonrd' huy ce nom towt asmable qu'1l 
ef, 
Anlicu devons lattervons trouble ¿7 vons dé- 
? Laift, AÑ 
Que dots-ie prefumer fi ce ie? quevoftre ame 
Se difpofe abrafler d'une efirangere fame ? 
Vos yenx ont allsmécele dun conquerant, 
Tout le monde c+ infiruit des deuowrs qu 1 vons 
rend; | el 
E: par combien d'efforts fa pafion extreme $ 
Tafibe deme ranir lamoitié de moy-me[me. * 


PARTI HENLTE: . 


Dés lors que jufqua toy ce bruit eft arrié, | 
de , Mon: 


PARTHENIE. 41 
Mon loúable deffein denort efbre approuné, 
Et loin de fonpconner ma conftance infinie, 
Tu denois admirer le foin de Parthemie. - 
Pay craint auec raifon que la baine du Roy 
Te feachant mon éponx a efilattaft contre toy, 
Et quilnevouluft perdre vn “Prince que j efpe- 

SENA | 
Quil vondra conferuer foms ce doux nom de- 
_frere: 

Maz c'eft trop en parler, prenons al anensr 
Vin lien plus fauorable anous entretezar. 


HYTASTE, 


Le brufíe pour cela d qe amour nomparcille. 
IIA 
PARTHENIE. 
Si 1e puts mefchapper de celle qui me veille, 
Dans one hewe au jardin nous pourrons nous * 
renos. MO E 
F A a ib PE 0 h 
A YPASP E... 
Tafíbez, de la tromper. 


PARTHENTE. . 


Ly feray mon pouuoir. vw 
F 


VA 


Qui prefage ans Nochers vn Orage prochaín. 


43 PARTHENIE. 


CARINTE. 


'Ouvos yeux font menteurs on voftre ame ejt 


CONteRte. 


¡PARTHENILE. 


La fortune re ffemble une Mer inconftante, 


Dont le calme profond eftun figne certam 


7) 


PARTHENIE. 43 
dicho: dedico e AA ne 


eo 
30 dede E erat Ne 
PATAS ee IS e pde 


ANTE LEE 


SCENE. PREMIER E.. 
ALEXANDRE, CARINTE. 


ALEXANDRE. 


' NX Elas! quem'as-tu dis ? tes nomuelles, 
ALE Y 8  Carinte, 
NA Forment dans mon efprit un confws la- 
byrinte. 
0 Ditux!eft ilbien vray que cetobier charmát 
Fesgnant d aimer un frere idolatre un amañt? 
Les pleurs qu elle a verfez dans [a trijte anan- 
-ture 
Regardoient-ils ? Amonr pluftoft que la Natm- 
re? 
Carinte fi tupeux m 'efelarrcir fr ce porn, 


Hafte- -10) de le fasre (57 ne me atte pornt... 
E CARINTE: 


Mes yeux enont jugó pl:flof? que mesorcilles > 
EH 


A 
; 


de 
E 


h 


Ad PARTEENTDE. 

Ayant bien obferuéfes domleurs nompareilles 

Day pu donter queun frere enf. des charmes 18 

Orts 

Quils paffent exciterces funeftes tranjports: | 

Mais quandhien ce fompcon cuft emmoims d'ap- 
parance, e 

P auross du le fonder deus leur defrance: de 

Car s'effans eflorenez, leurs regards defignotent 

Combien jeftoss fujpecte au diftowrs qu'ils te- 
noient. 

Hoytajpe tout rauy del objet de fa flame 

Sembloit fairerun effort pour exhaler fon ame; 

Parthense au contraire arreftost doncement 

¿Le cours impetuenx de ce prompt mouuement, 

Mass plis elle tafchost de conurir fon.martyre, 

“Plus elle ne enfergnoit ce que 1e viens de dire. 


1.40 


ALEXANDRE. 


Hytafpe na donc port depuis noftre entretien 
“Parle de mon amour ? 


CARINTE. 
Non pas mefme du fien: 


“Pour donner un pen d'atr aleur fame comu 
ne 


Ma prefence fans doute effoit trop importune 


O 


PARTHENIE. 45 
ALEXANDRE, 


Tonrapport n'a pour moy que trop de verité, 
Lemépros quelle fait de ma fidelité, 
Saricuenr, fesfompirs, es [a donlewr extréme, 
Difent ounertement ceft Hytafpe qu elle aime : 
La conpable qu ell efh femocque de mon mal, 
 Aumepris de ma gloye elle eflene vnrinal 
Qui dans foninfortune anule autre feconde 
Se peut dire pourtant le plus heurenx du monde. 
Mais denjjay-se appeller! Enfer a mon feconrs, 
Te veux de ce bon-heur interrompre le cours, 
Te veux tout employer, foins , tranaux es ferut- 
PL 
Pour forcerParthenje a finir mes fupplices, 
Ou la trouuant rebelle a m' accorder ce bien 
Faireunmefine torrent de [on/ang es du mier. 
Mass fans doute ence len quelque de/Jern Pap 
elle, 
Laiffe-moy fewl, Carinte, un moment anec elle, 
ll faut que mon amour fa/je un dermier effort. 


F ij 


46 PARTHENIE. 
SEENE 
ALEXANDRE, PARTHENIE. 
ALEXANDRE. 


O V sSenvaParthenie? 
de PARTHENTE. 
On wm appelle mon fort 


Son/pirer mes mal-heurs, pleurer ma ferustude 


A la faueur de lombre ¿5 de la folitude. 
AEEXANDRE.. 


E 
A 


Hyrafpe retrouué vos pleurs doment ceffer,. 

ll weft point de dowleur qu tl nepusffechajfer, ' 
Ce frere tout brillant d'une £glorre imfinse 

A tiré du tombean] efpow de Partbentes 

Et sul joint fa.uaillace aux beautezde/a fur, 
10 pens di monde enter fe rendre poffeffeur.. 


PARTHENTE: 


Rire des malheureux quand le fort lesoutrage, 
Celt en quelque facon trabir vo/tre courage, 


A Rd HB 4F 
An pomnit om nous a mis la colere des Cieux 
Onne doit redonter ny fon bras 1y mes yeux. 


“¿ALEXANDRE. 


“Pent-on ne craindre post des armes toufiours 


preftes 
Á faire fur les cours de nounelles conqueftes 2 
Non,les traits de vos yeux penetrent trop anat, 


Et pour 'eftre pas craints 1ls blefens trop fou- 


uent, 
De leurs dinins appas le charme inéuitable 


De tous mes ennemss efi le plus redoutable : 
Luy feul a pú borner le cours de mes explotts, 


Et fowfmettre ma glosre au ponuow de fés losx. 
Que fima pafison vom efi affez. connué 
“Pourquoy tant de frosdenr on tant de retenne ? 
Il eft temps belle ingraste,1l efttemps de penfer. 
A punir mes def[eins om les recompenfer. 
Sil'ardeur que se fens fut iamais criminele, 

N efpargnez,ny conrroux ny fupplices cotr elle: 
Mas fi dun fentont fait mo courage eftépros, 
Voftre ceur Parthense en dost eftre le prix : 
Ceft trop le refufer aux larmes d' Alexandre, 


7 


-Cefi contre fes efforts trop long-temps fe defen- 


dre, 


Regardez, ma blefure es pour ma guerifon 


33 -- PARTHENIE. | 
Confisltez-une fois l'amour es la raifón, > 
Simesjules defirs ont le bien quils pretendent, 
De centPrincesvaimcus les trofnes voms atten-. 
dent,. | pra 
Vos plus fimples regards feront autant de lorx,. 
Et ves pieas fonleront les conronnes des Rosx, 


PARTHENIE. o 


Ce fasfte de grandeur regarde un precipice;. 
Dont lhorreur m'éponuente aucctrop dejuffice,, 
Outre que pour monter ace pormit bien-heureax 
Le degré ce me femble ef vn peudangereux, * 
La fortune en vent. trop au repos des Monar-- 

ques ,. 
Ma cheute en a donné de fi funcites marques, , 
Que le bien le plus grand on fe porte mon chois,. 
C efi dene tomber point une feconde fos, 


| ALEXANDRE, 


Que voftre cruanté vous rend in gentenfe !: 

Vows crasgnezd eflre mienne es non pas deftre: 
heureafe, » y 

Sans doute dautres veux vofire efprit. fatte- h 
rosent, E | 

Es dans une antre main les fccptres vous plas" 


TOmeBE do OA 
A Quel- 


AS 


o.  RARTAHENOE. 40 
Quelque riguenr du fort, quelques persls e. 
tremes | 
Qíi nous rendent pefant le fax des d sadefmes, 
Tout co que vous ofer.de haine tefmosguer 
Va droit ama perfonne, es nonpas aregner: 
Mar fi vous nobferuez, narffance ny merite ,. 
“Prenez, garde qu enfin ce mepres ne aútrrite , 
Ma colere pourrost efclarrer a fon tour, 
Et la force ferost ce quer'a pul amour. 
PARTHENIE: 
Laforce le ferojt, Dienx que viens-10 d 'entenz : 
dre ? a 
Sont-ce la des diftours dignes dun Alexandre; 
De cent penples diuers le pere es levainqueur? 
Non, la bouche a trahi les monuemens duceur, 
Celuy qui denos Dienx efela parfaste image 
Nes abasferost pasru[qu a fare Unoutraze, > 
Et qui desmalheurenxeftl Azyle es le port, - 
Nevondroit pas caufer mon naufrage e ma: 
mort, | 
Leremede affuré de mes craintes fecrettes: 
Cefidesvow quese fass  c.eff de vor qui vons 
4 estes y uh NOTA 
Le comnos quelles loix m'impofe mon dexoir, 


Et fcay quevos vertus pajjent voftreponmojr” 


a ; a — = 


e —  PARTHENIE. 


mn Ñ Pd: hi 


Plujtof? que de Jouffrir qu'une action Jé noire 
Imprimaft pe tache au luftre de leur gloire 


Si leurs fagesconfesls.ne la detonrnoient pas 


E appellerojen! le fecours de mon bras, 


Quai ple d'une fureur digne d'eftre fusuie 
Finirot d' Un feul conp vos defems ($ ma vie. 


¿ALEX ANDRE. 


Vous ponuez.empeftherqu'vn Monarque irrité 

Ne fé porte 1amars a cette extremsté, 

Sila des qualitez, dignes de voftre effime 

Ne les meprifez pls defchargez, vom d UA Cr 
me 

QuepourroittoJton tard voftre gloire termir 

Et que les Dieux feroient obligez, de punir, 

Vowns anez,le fecret de lire dans mon ame, 


Vows [ganez,que vos yeux ont allumémajflame, 


Neme refufez, pas quelque foulagement, 


Que 1e barfé une foss cette main fenlement. 


Appasfez,.. 
PARTHENIE,,. 


Ab! cefktrop, qu of22-vous entreprendre? 
Voftre honneur es le mienvous le doment défen. * 
dre, | | 


A A 


S 1 fant de voftre fame eficindre les ardenrs >. 


/ 


! PARTHENIE: — - 5 

Employezs-y grand Prince owmon/ang om mes. 
plenrs. > 
Diet denenule fon de voftre renommée? 
Ou font. ces attions de vertm canfommée 
Dont vous franez fonder le repos d'un Eftat2" 
Les vonlez=vons foler par ce lafibeattentat?” 
Ab! montrez,ce que peut une valeur extreme, : 
Ayant vaincapar tout triomphez.devons-mef.* 
Mer A | 
Ceft pen que de [auoir dompter les nations: 
Silon ne frait aujss dompter fes pafiions:. 
Quels plus dignes lar iers.... 
| ALEXANDRE;- 
¡ € etafezinbumain? 
Parun difcours fatteurentretemr ma pere, 
Oppofe ownertement ta baimea monbon-benr” 
Sans conurir tes mépres d'un pretexte d'honeur. 
Te [cay quel eft l' autheur descharfnes quí te Liet;. 
le connoss le deffesnque tes larmes pajhient, 
Et le fecret demon qui force.tabeauté. 
A. payer mon amourde tant de cruanté, 
Day, fans mexpliquer PeUXx deffías ton 4mpo=" 
Jure, E | 

Ton adrejfe na pú me cacher ta bleffure, 


De tonceur embrazé le fenbrille an dehors,. 
AO aca : Gi 


se 


$2 'PARTHENIE. 

Et ton ame ejt efilaue auffi-bien que ton corps: 
Mais quelque doux ejpow qui fattePartbense, 
Le ne la feraypomt fon ojfenfe impune, 

Le veux que mon courrówx d heure en beure 

crolars 

Pour perdre le conpable attaque l'innocent, 
Punfqu a mes juftes vewx cet obftacie oppofe 
Dion fi fafihenx efferre deftrusray la caufe, 
Ma baine es ma furcur regneront a leurtonr, 
Etl autheur de mes nuits ne verra plus le sor: 
Alors tuconcenras des deffesns imfertiles, 

Ton ame fentira desremords inutiles, >. 
Etrongée au dedans dun deplasfir [ecres 


Quand se mourray d' amour tumourras de ve- 
_gret. 


a 


PARTHENIE. Ph 

Appaifezjuftes Dienx tant d horribles tempe- 

fes, 
Et deftournez,le conp qui menace nos teftes, 
Qu fi voftrejuftice en ordonne autrement 
Expofezan pers! la mienne feulement, 
Conferuez,mon efpoux,mais don vient quiil ne- 

gluge E 
De tenir la parolle ou fon amorr l'oblige? 4 
Dueles dr fficultezpenuent lererenir? 
Ab! mon el me degost, on te le voy venir. 


ds dl 


PARTHENTE. 2 


he, 


rales e Ana ASTON 


SCENE MI 


HYTASPE. 
Ous ia belle es fage Primo 
Mais vous ne deben pasm accufer depare/fr, 
y dd bien en de la peine a pounoir euster 


D'efire ven d' Alexandre. 
PARTHENIE. ee 
ll vient de me quites 
Afez mal fatisfait. 
y AY TASTE. 


Tayuen fur fon vifagze 
D'vne forte doulerr le plsn! tefmoienage, 
La colere rendoit fon afpeit furicux , 
Et comme s'il cufi eu des e[clasrs Ed les yeux 
Crafque trast qu dls lancoient fort au Ciel Jo 

en terre, 
Porsoit de fa furenr l Poet tonnerre. 
G ij 


34 PARTHENIE. 
PARTHENLE. 

Defipreft d 'adjouster ponr un atte inbumain 

Aux efclairs de fesyenxles foudres de [a main: 

Mais helas s ¡ltereste un defir de me plarre, 


Dérobons-104s, Hytajpe, au fen de fa colere, 
Prenenons le dejfeimqusl a fart contre noms. 


> HYTASPE. 


Alexandre est clement:. 


PARTHENTE.. 

¿> 

| Alexandre est ¡alonx: 
Oss, fcaches que l'amour dont [ón ame esbat= 

tamte,. 
Toute aueugle qu ell eft a deconuert mafeinte, 
Et quiil ne fonge plus qua s'armer contre toy 
“Pour vanger le MÉpTES que lay fast de fa foy. ; 
HYTASPE. | 


| Dans lécompable effes d'vne telle penfée | 
| Sa generofsté fe tromuerort blefíée,. | 
| E: fa glowe monrroit fi fon ceur abbatw 
E. Lasjfos regner fa flame ouregne [a verta. 
PARTHENTE.. ? 
4h! que dans un malhicur fi plein de violence 


: - MIERTMENIE: 5 
Tu fatses mon e/pris d'une fosble ejperance, 
 Etquetw fondes mal ton repos es le mien, 

Sur vn defe/peré la vertu ne peut rien, 

- Cette diminté Lébloráss on l'eftonne, | 

Et [onoreille efi fourde aux coferls qu elle donne. 

a io 

E: bien, fi fon dejfeín ne fe pent dinertir, 

Quel remede employer ponr nous en guarantir? 

PARTHENIE. 

La fuitte. 

HYTASPE. 


En quel climat 2nos terres defolées > 
r : AA > 
A la fureur de Mars fons toutes immolces. 


PARTHENIE. 


PT TAR 


56, PARTHENIE. 
| HYTASPE. 


Aimable Parthenie-. 
Vous jo fez dun bien que le Ciel me dense, > 
Vous pounez.efihapper fans trabir voftre fa "MM 
Mass cette lberte nevient pas iufqu a moy: , 
Simes fers font rompus ma parole me lie, 
Et oftre volonte ne peut eftre accomplie 
Si le“Prince ne donne a mon eflorgnemess 
Ou fa permiffion ou [on commandement. 


PARTHENTIE, 


Í 


“Pomrquoy ?: 

-HYTASPE. 

Te lay juré. 
PARTHENIE: 
Serment wWegitime, 
Tula fast fans ras/or, tu le vopras fans crime, 
Tu dosbs trop al-Amour , es ce premier vaia- 
quer : 

Engagea taparolle anfi-bien que tomcanr. 


HYTASPDE. SA 


1 efor Ay que ponr ley j oferos toute chofés mn h 
O 


1 - RPARTHENJE: $7 
o Jeulement que les loix quiil 17 1799- 
ofe 
Puffent med upenfer de celles de l' honneur, 
Mat belas! 


PARTHENIE. 


Ne mets plus d'obfracle amon bon-heur, , 
Et fi tu ne me cross indigne d'efire aiméc, 
Meprife pour me plarre,unc vaine fumée: 
Hytajpe, cet hóneurn efe rien quun pen devent, 
Va bien imaginaire, vn appas decenant, 
us par Ll opprefSion d'un vainquenr redoutable- 
Nows fera fuccomber fons vn mal verit able. 


HYEASPE, 
Quelque fafchenx deftin quí menace mes jours 


le nen puis arrefter ny dimertir le cours, 

T aime mieux efprouner la Fortune ennemie 
Que de mien guarantir par un traitd infamie: - 
Enun mot cet honneur metan charmefi fort, 


Que l'anoir efbma ve, ¿5 le perdre efh ma mort. 
E PARC EN PES 
Efponx dénaturé, pusfque cefrre déplasre 


Que de te propofer un conferl falutarre, 
Prepare de bonne heure, es ton cor ed 1Es yeux 


$8 PARTHENITE. 

Aux lafíibes atrentats d'un amant furienx, 
Verras-tu [ans mourir de regret es de vonte 0 
Qu Alexandre prefJé de l'ardenr qui le dompte, 
Forcant marefiftance aufir-bren que ma foy, 
Trwompbe de ta glowe en triomphant de moy? 
Verras-tu fans horreur les apprefts effroyables 
Que ce tyran deftine a fes defferms conpables ? 

11 appelle vn complice, sl efta mes coftez, 

Defía de mile neuds mes bras font arreftez,, 

Et dans moms d'va moment fon impudique 


bouche 
Va foúsller ma pudesr es profaner ta conche. 


HA TASLE: 


¿y A 


“Pour enster ce mal juftement fonpconné, 
Pratiquezle confesl que vous m' auezdonné, 
Fuyez dece climat, ey des mains d'un barbare 
Arrachezle trefor d'une beanté fi rare: 
Si le“Prince offenfé murmure contre von, 
Ceft a moy d ejjuyer les trasts de fon courroux, 
Es fi dans fon ejprit woftre fuitte efton crime, 
ll faut pour lexpier que je for faviitime. 
PARTHENIE. 


-Quese parte fans toy ne le pre[usme posnt, 
Deus mavolonte tu penx tout horsce pont, * 


| PARTHENJE. $9 

Serois-1e dans le port es toy dans le nan rage? 

Lay trop pour le foujfrw d' amour es? de coura ge, 

Vn projet glorieux que mon ame concort 

Mi attache aton deftin quelque efirange qu il 
01t: 

S de “Prince entreprend de me faire une injure, 

Par nas facrez.autels, par toy-me[me ¡e jure 

Que [61€ puts cacher un porgnard dans mon ein, 


Mon tre/pas preuiendra fon compable de/fes. 
HYTASPE, | 


Sans troubler voftre efprit d'une image funefte,. 


Pour finir vos malhbeurs vn remede vous refte, 


SPAR THE NTE 
Quel? 
HYEASTE: 

D'accorder aux vewx de ce nounel amant 
Le prix que fa valeur merste justement. 
-Cequ'obtint mon amor donnezle a/a fortune, 
Nostre hymen n'est pour vous quie charfne 

importune 

Quevom denczbrifer por vows mettreenrepos. 


PARTHENLE. 
Ab cruel! quit infpire un ffafebeuxpropos 2. 


60 PARTHENIE. 
Croy-tu que Parthente ast le coeur affez lafihe 
Pour faire a fon honneur cette hontenfe tafche? 


HIFAsBEe 


Pourquoy-non ? cet honneurmefbrien quun pen 
dewvent, 
Y n bien imaginatre, un appas decenant. 


PA RA. FLE NTE: 


N'en dy pas danantage, Hytafpe tu te vanges, 
Tufcars me furmonter par des moyens efrages: 


Enfin, a tes rasfons se n oppofe plus rien, 

Sanuons également ton honneur es le mien, 

Es ne fonffrons samars quaucune fleftriJure 

Ternife la beante d'une chofe fi pure: 

Mais qui vien ? ES 
RATASPE 


Cest Lycandre. 


Ed 
+ 


Ms 
ms 


UN 
: 


N 


PARTHENPE es 


End datos 


SCENE IV. 


LYCANDRE 8 quelques Gardes, 
PARTHENIE, HYTASPE. 


LYCANDRE. 


/ A Vancez quelques pas. 
PARTHEN!IE. 


Te tremble. 
| LYCANDRE. 


| Soyez.prefts, mais ne le touchez,pas. 
Ne me condamnez point, Hytajpe, f 1e trouble 
Vn fi doux entretien. 


PARTHENIE. 
Dieux! ma crainteredouble. 
'LYCANDRE. 
Le Roy m'a commandé de me [arfir de vors. 


PARTHENIE. 


Ah dangereux effes dun injufte conrroux) 
Ma coo 


62 PARTHENLIE. 
HYTASPE. 


De mo), qu 'ay-ie COMIRAS » 34 eft-ce donc quil 4 


m impute 2 | 
LYCANDRE, 


Cefi un ordre preferst quésl fast que j co 
Simons yrefifiez, co ne fera qu en VAln, 


Lay la force pour mo). 
HYTAS PE. 


Ce n'est pas mon deffein, - 
Pouruen que mon trejpas borne fon imjustace, 
Állons om vos vondrez, en prifon, au fupplice. 


PARITHENITE, 


M abandonner/f5 to/f,quel Serpa mili 
Hytajpe ? 
HYTASPE, 


Pardonnez,a ma jufte douleur,, 
Ce conp imopiné trouble ma fantasfie, 
ES fait l'auenglezrnent dont mon ame ef fasfie: 
Mau nen augmentezpas, Uexcefiime riguenr, 
Et fs quelque pitréregne dans vofire ceur,, 
— Nelaufez sg noyer an torrent de vos larmes 


ei ERE 


PARTHENIE. ' - 6 
Ce que vous poffedez.es d'appas es de charmes. 
CAR, tant de regrets pur/qusls font fuper- 
fis? | 
De grace... 
PAR TRENTE. 


Cen ejftfait, ¡e ne te verray plus. 
- Cefjons de noms latter,ta perte eft affuree, 
VnPrince, ab! qu ay-¡e dit? un tyran l'a jurée, 
Vin tyran qui bien-toft pour me combler de deusl 
Fera de ta prifon ton funeste cercuesl: 
Mas fi mes pleurs verfez,anec tant de jufhice 
“Peuuent de fa fureur corrompre le complice, 
Recenez, le prefens que vous offrent mes yeux 
Lycandre, es destournez, co comp pernicienx, 
On fi de vous fefchir ¡ls wont pas la pmrffance, 
Si voftre main fatale en vent a l innocence, 
Prenez,, prenez.ces bras, es les chargeant de 
fers, | 
Traifnez-moy $ ille faut jufques dans les En- 

JETS E 
lo mourray de regret pouruen qu Hytafpe vine. 


LYCANDRE. 
Ne pouuant fonla ger voftre peme exceffime, 
le la plains,Parthenie, ¿7 vondross que le Roy 


IT AAA AAA 


64 . PARTTMENIE:. > 

Eufi donné cette charge atout autre qu amo, . 

Mais il faut oberr, es le temps quon daffere 

Bien loin del appaifer peut asgrir fa colere: 

Cest vn mal infalible ou vous denez, powr-- 
OI", | 


Etne mi accufer pas fi ie fay mon deuotr.. 
| HYTASPE. 
Et bien il fant partir. | 
PARTHENTE. | 
Ab cruelle fentence!. 
HYTASPE.. le 


Adien macherevse, armetoy de conffance, 

Et montre 1e te prie en cette extremité. 

Vn courage plus grand que tonaduerfité: : 

Chaff? de ton eJprit cos matieres funebres, 

Mejle un pen de clarté parmi tant de tenebres;. 

Confole-toy,mon ame, (5 powr nous vowr con 
tents, 


Ejpere quelque chofe on duCiel ou du temps. 
: PARTHENIE. 
Ta raifon me propofe ur conferl impofibles E 


Ce dernier acordent me trouue trop fenfible, , 


a: 
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La mort eft le fenl bien que ¡e puis defirer, 
Et mon falut confifte an'en point efperer, 
Defía parmi les morts ton ombre me conuie 
De tefmosgner pour elle un mépris dela use, 
Et mon ceur que le ¡our commence de laffer, 


Eft tout preft de la fuiure ou de la denancer. 
HYTASPE. 


Ah! machere moitié, quitte cette penfee, 
Tout mon cor emi | sa 
psen fremit, mon ame en eftblef 
Lee, 
Twredonbles ma peine an lien de la guerir, 
Et ta fenle donleur me peut fasre monrir. 


PARTHENIE. 


Ien'en parleray plus, adien, 1e te conjure 
Sij ay pu te fafcher d'oublier mon 12jure, 
Et fi] ay trop ici montré d'afflichon, 
Excufe ma forble/[e ou mon ajfection. | 
Va-ten,1e nen pues plus, ma confrance abba 
tut 
Cede au cruel effort duregret qui me tubo 


HAYTASPE. 


Adicu mon «me... 


6% PARTHENIE.  * 
PARTHENIE, : 
Adieu pour la derniere fois, 
Te perds en te perdant ¿5 la force es la vorx. 
EY TASTE 
Trop fidelle compagne ames defirsrauie! 


Comme trsperds la vosx,que ne perds-se la vie? 


PARTHENIE. 67 
(00! its dde 
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A 

ACGTE-.IV. 

SOBNE PREMIERE... 
EPHESTION. 


OS 'esE trop, 1'y penfóns plus, le fort en est 
VER jetté, 
DIN Alexandre foplaift dans fa captivate, 
> Et du mal qu ilreffent, la rigueur volente 
Rend comme mes confesifararfonimpuJante: 
Son amour fenlement oconpe fes efprets, 
E: comme fila gloire attirort fon IMÉpris 
Tant de famenx deffeims formezcontrel Ape 
Cedent ala fureur dont fon ame ef+ farfie! 
Peftes des nations, meres des lafchetez, 
. Vowms perdez,ce Monarque infames voluptez,, 
Es ponrunvainplasfír os fa: flame fe fonde,, 
- Pons allez.luy ranir la conquefte du monde... 
Dieux dont la [age main regle cer V niners, 
= Arrachez,le bandeau dont fés yenx font con 
EEN So, | 


ly 


2. PARTHENIE. E 
Et puifque fa valeur, fonmerite es fa race] 
Luy promettent au Ciel une fuperbe place, ; 


Grands Dienx ne forffrez, pas quilperde alan 


entr 
Le ran que p arm vous fa vertu dost tenir: 


len efémenacé, defía [a violence 


Attaque uninnocent,mals Lycandre s'anance, 


ette tere es 


a ea baaa 
SCENE 


EPHESTION, LYCANDRE. 
EPHESTION. 
E” bien que fait Hytajpe? 
LYCANDRE. z 
Dl foujpire, sl fe plaint. 
EPHESTION. 


La plainte ef legitime a qui fouffre ¿5 qui 


eraint, 


LYCANDRE. 
On vor fes aéplasfirs tracez, fur fon vifage 


PARTHENIE. 69 
Par les pleurs que l Amour defrobe a fon coura- 
go | 
Et se tiens qu al owir, ¿left corur de rocher 
- Qué de quelque pitié ne fe lar/faft toucher. 
EPHESTION, 


Le croy que larigueur des peines quil endure 

Verferost la pitie dans lame la plus dure: 

de fuisjufqu aumonrir touché de fon enmuy, 

Mass ¡e plains Alexandre encore plus que lu), 

Hyrafpe, quoy que fa/]e om la hbaine ou l'enmse, 

Ne peut perdre l honncur quand sl perdrost la 
“ULe5 : 

Au contraire le Roy de ce crime nosrct 

Peut en perdant le sour perdre l'honnenr anfs. 


LYCANDRE. 
Vous y rapporterez. le feconrs neceffarre. 
| | HYTASPE.' 
Oy, fí le Roy vent fusmre vn conferl [elutaire, 
LYCANDRE. 


Sivomlentreprenezs, vos en viendreza bout, 
Envun mot, c efi de vous qu Hytafpe efpere tout, 
ll nia dit, le quittant, trop fidelle Lycandre 

A 1 1 


70 PARTHENTE. 
Sirofe encet eftar quelque grace pretendre, 
Fastes que vn ami le ponnosr inuoqué 
Combpatte le malheur dont 1e futs po AN 
Le f2ay qu Ephefhon ames peines fenfiole: 
Pour me vos fonlagé tentera Pimpofstble, 
Emprantez,feulement la vox de mes doulenrs, 
Et portez, juf[qua luy mes fonfpirs Es mes 
plenrs : | 
$ il voyoit toutefois ma pertere/olué 
Par le decret fatal done bonche abfolué 
Quace fafihenx torrent il me lar Je emporter 
De crainte de fe perdre en woulant y afíifter,, 
Sa fortune eft trop belle es trop confiderable 
Pour vonlosr l'atracher amon fort miferable: 
Bien loin de lus preferire une fí dure loy,. : 
Qíil fanne Partbenie il fera trop pour moy: E 
Ace mot fes fanglots ont conppé [4 parole. 


EPHESTION, 


í 
y 


L'efpoir qu'il a conceu ne fera point frinole, 

le 7'auray plus du Roy loreille ny le cenr, 

Ox la pere d Hytafpe aura moins de rigueur. : 
"Precicux intereft d bonneur es dejefisce! 
Sise combats powr vous aidez=moy dans lalice,. . 
Et faites qu Alexandre oppofe vainement : 
Ayx rarfonsd unami les furcurs d'un Aman 


y an, 
SS 


sz 


| PARTHENIE. vI 
Marie le voy parosfire, ah que [acontenance 
Donne de fontranjport une forte apparance! 
La colere animant eg fon gefte es fés yeux 


Abat dupied la terre, tl menace les Cienx. 
Larfez-noms feuls, Lycandre, il ef temps que 
Jefaye | | | 
Demettre un appareil fur fa cusfante playe, 
Et que pour m'acquitter d'un fidelle denow 
Femploye ala guerir ce quej ay de pomnoir. 


Atado ta da: ltda 
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SCENE IIHE 


ALEXANDRE, EPHESTION. 


Ne 
q 


ALEXANDRE. 


Os che fame jamars ent plus de violence ? 


Amour penx-turegner anec tant di/o- 
lence? ) 
Es fant-il que fsrpris de ton aueuglement 
Comme fans lsberté se fow fans jugement? 
- Ab! fortons de prifón,rompons nos dures charf" 
nes, | 
Ne parlons plus d'amour, de foufpirs ny de gefr 


MES 


> “0 


72 PARTHENTIE. e 
left temps qu Alexandre appris a triompher, 
N embra/fé ce tyran qu afin de Peftonjfer: h 
Aujti-bien quel remede aumal que te fapporte? 
Que penuent les defirs quand Lejperance est 
morte? 

Sil ingratte me bait, 31 fant faire ron effort, 
Loin de parler d' amour ne parlons que de mort, 
Et parunchangement aujít jufte qu'eftrange 
Faifóns qu un defefposr la pun1/Je es me vange; 
Mais imutilement j anance ces propos, 
Cette Reine des ceurs fatale a mon repos, 
Se prefente ames yeux fi parfaste en fr belle, 
Que se fuis crominel [0 ve ne menrs pour elle) h 
Il en faut triompher: forcons mais proptement, A 
Quelqueobfracle quinuife a mon contentement. 
Á tousces vans rejpeíís ¡even eftre infenfible, 
Etre dors tout ofér prsfque tout r'eft pofsible.. 


EPHESTION. 
Le n' ay pourefbreven qu a faire on peu debruito 
ALEXANDRE. | 


Ah! cher Epheftton, om me wois-tureduit? 
D' un defir forcené, viltime d éplorable e. 
Le Jonfpire, se menrs, tout me nuit, tout m.AccAn 


+ AQUI 


no 


| PARTHENIE. 73 
Outre mile accidens que troublent mon deffein 
La jalo: fe fureur qui denore mon fein 
D'amour es de depit doublemen! a gIée, 
EN q ds ceur d' Alexandre vn ceur de Prome- 
thée. 


-EPHESTION. 


Vous aímezanonrrirce vautonrdenorant, 
Et bienloin d'eniter un peril apparant, 
Oublienx des deffeins on l'honneur vons engago, 
Vous adorez,L'efcueil ou vons faites naufrage. 

Sans ce charme cruel qui vos femble fi doux, 
Vous foricz fenlement de la gicire jalonx, 

Vows languiriez,pour elle eg os wertas infígnes 
Serorent devoftre amour les objets les plus di- 
gnes; ) 
Mass pour noftre malbeur les Deftins ont per- 

031% 
Queon trait d'eil plus purffant quun monde 
d'ennemía, 
> Faffe paron fucces quils ne ponroient preted ve 
Qu Alexandre aujonrd my cefJe d'cfire Ale 
xandre.. 
ALEXANDRE. 
Ilefe vray, les regards dont de fuss enchanté 
| | K 


/ 


74 PARTHENIE. 
M'ontofté laraiy[on comme la lsberté, 
Et leur pouoir injufte autant quisl efhextreme, 
Fast quencet accident ¡e ne fírs plus moy-mef. 
me: | 
Tontefors, cher Amy, ne m abandonne pas, 
Prefte-m0y ton fecours, faune-moy de trefpas. 
Mass trefue de confesls, car le mal qui me tou- 
che 


A befowm de ta main, es non pas deta bouche. * 
EPHESTION: 
De ma main! que peut-eMe afin de vous guerir? 
ALEXANDRE. 
le t'enlasffe le Iuge, Hytafpe doit persr, 
Savie eft un obftacle au bien que 1e defire, 
Ez fans donte Pobjet pour lequel ¡e Jomfpire, 


Me lasffera cuetllir le frust de mon amour 
Deflors que ce rinal aura perdu le jowr, 


EPHESTION, 


Vous ne fzanez,donc pas jufqu'onvinent les fa 


mes : 
Quune áamonr legitime allume dans les ames ? 


Elles narffent eds Ji durable es fi bear 


Quil garde fa chaleur mefme dans le tombeat. 


PARTHENIE. 75 
Sire,pardonnez-m0oy fl ic tiens ce langage, 
Voss efperez. en valn que [a mort vons foulage, 

Parthense au cercuerl fon Hytajpe fiiuant 

- Laimerancfrant plus l'ayant avmé vinant : 

Mars fe men informer ne merend trop coupable, 

De quel crime fi nowr le jugez, vous capable? 

Qia-£il fait qui merito un pareil traitement 2 
ALEX ANDRE, 


Vin ennemy ne peut morrir que jufteoment.. 
BRHESTILON. 
Sil le fut autrefoss, sl a perdu ce tiltre, 
Vous en auez.efté le tefmow es l'arbitre, 
Quandvons l'auezfait libre,il s ef? fast voftre 
amy. 
ALEXANDRE, 
Cot ingrat qui ne tient [on [erment qua dem, 
Denost en ma fanenr fléchir cette imfenfible. 
: EPHESTION. 
- Belas! dites pleftofe qu il denoit Pimpofsible,. 
1 faudrois qu un mortel entreprift deformais 
- Cequemefme les Dieux n'entreprendront ¡4- 
MAIS :: ida E 
0 K- il 
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Forcerla volonte, Cefkce quen' a pu faire 
Des plus famesnx Trans | amour ny la colere. 


ALEXANDRE. 


Ta refponfe me porte au comble de mes ULUX, 
Coffe donc de t'armer contre ce que le veux, 
Rien ne f[cauroit me vasncre, tl faut qu Hytafpe 
MCure, : 
Situvenx moblizer défay m'en de bonne heure. 


AR Y 


Aoy, Sire,ab quel Arreft, es quel commande- | 
ment, 

Que ie fois de [a mort le fatal inftrument, 

Quema main criminelle en fas[ant cet ontrage 

Blejfeun corps innocent,deftrurfe mon omurage, . 

Etquavos pajsions trop fidelle éprouué 

Le perde un malheurenx apresl anoir fanué! | 


ALEXANDRE. 
C'efé affez.contefré, 1 ay tort, ie le confeffe, 


De chercher un effort ou regne la fosbleffe, 
Hytafpe eft plus que moy digne de ton fecours: 
Mass confidere bien le danger que tu cours, 
ll mourra, te le ire, es fa trifte infortune 

Á quine na obest fe peut rendre commune : 


| PARTHENIE. e 77 
Pour envenir a bout Cratere m aidera, 
El ce que tu ne peux tonrival le fera, 


EPHESTION. 


Que votre Majefte contre moy ne s'trrite, 
Cratere aplus que moy de fauenr, de merite:: 
Mais touchant le refpect que l'on doit vons por. 
ter, ES | 
Nul homme contre moy me le peut difputer, 
QueceJom deformass voftre e/prit a importune. 
Te ly veux immoler deux vitbimes pour une. apar: 
le vay, pusfqu sl voms plaift, vor Hytafpe en 
prifon, 


Et ly donner le chorx du fer ou du posfon. 
; ALEXANDRE. 


Va, ne differe point rends-moy ce bon office, 
Et des quil fera mort, fay quon m'en aduer-! $" 


teffe. | ' 
ES 


jo 
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SCENE IV: 
ALEXANDRE, PARTHENIE, 
-CARINTE. 


Yee 


ALEXANDRE. 


IV Ass voicyParrhenie, sl faut la prepares 
A fupporier le coup qui les dort feparer. 


PARTAENIE. 


Te ne viens pas icy, redoutable Alonarque, 
“Pour flechir vos riguenrs my celles de la“Parque, 
Mas bien pour demander ce qu Hytafpe a com- 
07218 $ 
“Pour auoir Alexandre es les Dieux ennemis : 
Sila mi quelquc objtacie au progres de vos ar- 
Mes, 
Vous auez, accordé fon pardon ames lares ,. 
Et josgnant les bien-faits ala compafon, 
Vonws ausez,coronné cette belle action. 
“Pourquoy changer [3 toft, quelle offenfe nouuelle 
Le rerdant criminel vou doit rendre infidelle? 
Si Lon peut violer la parole des Rotx, : 


Ll ne fant plusde Dieux,ilne faut plas de Loix.. 


] 
de 
4 
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PARTHENIE. > 
ALEXANDRE. 


Parthenie, Un bla/pheme accopagne ta plainte, 
Scaches que ma parolle eft fi ferme es fi fainte, 
Que 1e mourrozs plujtoft que de mejler ¡amais 
La momdre perfidse a ce que te promets : 

Ta feinte moffufquant d'une fau/Je lumicre, 
Et des Dieux ey desLoix femoqua la premiere, 
Moy 1e 1 ay pá faslir, carma foy feulement 

Á regarde ton frere eg nonpas ton amant: 
Mar jufqu on ton amour enfin s eft emmportee? 
D'unPrincemalheurenx ell' a far vn Prothée, 
Tu nc peux le nier puifque ce fauorz 

Se trouue en mefme ¡our frere , amant es mars. 


PARTHENIE. 


04] eft temps d'efclaircir le donte qui vons refe, 
Il efe semps quun d:fcours veritable (5 funejte 
Vousfaffe confeffer que voftre jugement 
ÁAnec trop deriguenr blafme ce changement. 

Te tairay les fujets d'on nafquit cette flame 

Qu Hytappe refjentis es qui brufla mon ame, 
Je diray fenlement que nos peres amis : 

Nous vrvrent fans regret un al autre fon[mis: 

Comme ¡ls ancient defeinduniren nos perjon- 


nes 


g0 PARTHENIE. | 

Deux peuples dimfez, foms deux grandes Co- 
ronnes, | 

Quelques Ambaffadeurs deputez.entre noms 


Esrent dans pen detemps d vn Amantun E f- 
 poux. 


AN cruel fouentr lo. donleur qui metue! 


Nous attendions le ¡or pris pour noftre entre- 
met 


Quand wos fers eftadrons qui [emblerés voler, 


Vindrent al impouruen nos Eftats defoler, 
Nos peres attaquez. fe mirent endefenfe, 


Mass leur mort confómma toute nofire efperan- 
ES 


Er cequepúlt Hytafpe en ce malbeur prefjant, 


Ce fut de rechercher quelque Azyle pusfjant: 
Tout boúilans de ll ardear de vanger fa patri, 
ll me fit aduertsr qu il alloss chez, Darse, 

Le ly fusnis depres, mais ce Roy genereax 
N'a pas encontre vons Un fucces plas heurenx.. 
Le ne parleray point de [a mort anancet, 

Co fafchenx [onensr ble/Je vojtre penfee. 


¿Eo? 7 E co - > AS 
Il fuffs que le fort contraire a nos def ens 


Á fat tomber Hyra/[pe es fa femme en vos 


MAIns, 


De penr que comme Efpoux il excitafél'enmie 


Lay fert dc] refa faeurponr conferuer fa DIC: 


Voyla: 


A A A it 
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Voyla dans pen de mots comment ce fauori 
Se troune en mefne tour frere, amantes mari. 


ha ALEXANDRE 
Ce feroit offenfer les loix de la Nature 


De ne déplorer point vne telle auanture. 

Lo glorieux effort qua fast voftre amitié 

Ef digne également d excufe (5 de pitié : 

Mar fi. dans le combat quelque main valen- 
renfe , 

Enft conppé de fes ¡0urs la trame malheureuf?, 

Venfue aufi-toft que femme enfíiez-vous re- 
jetré 

Les veux que mon amour ofre avoftre beanté. 


PARTHENIE. 
Si! Afire qui prefide an fort de Parthenie 


Deuftd on malheur paresl affbigéo om pane, 
Son jufte defefporr cuft bren-toff effacé 
Les trajts dont voftre ceur a femt d'eftre bleffé.. 


ALEXANDRE. 


le Pay fesnt, ¿riguenr de towt infupport able! 
La pesne que se Jens Mefkque trop veritable, 
Efprit malscienx,c efbtoy-mefime qui ferns 


De ne connosfire pas le mal dont ¡e me plains:: 
4ene eel jad de 


nn) 


32 PARTHENIE. 


Mais ¡er endoneray des premues trop certaines. 
PARTHENITE: 


Silefturay, grand Monarque, adouci/[ez, mes 
pemes, 


Rendez-moymon Hytajpe,es rompezfes lsens. 
ALEXANDRE. 


Croy-moy, ne mejle plus tes interefis aux fiens, 
Et fonge ala grandeur on mon amonr + appele. 


PAR THENTE. 


Si ¡e puis Lobtenir ma fortune eft trop belle, 
da feúle Isberté condust ic4 mes pas. 


ALEXANDRE, 
Veux-tu que se luy done un bien que ie ay pas? 
PARTHENIE. 


Vos fers font incertains, mais les fiens font vi- 


fibles, 
ALEXANDRE. 


_Moins les miens font connus , es plms sls font 
naufibles. ¡ 


* 


PARTHENIE. 83 
PARTHENIE. 
Quo, Sire, mon de/[ein fera donc fans effer? 


tdt 

PRE dede de do 
er ARS SU 

ALEXANDRE, LYCANDRE, 
PARTHENIE, CARINTE. 


ALEXANDRE parlant toutbasá Lycandre, . 
a 1 yn desbouts du Theatre. 


¿A S-tu quelque nounelle? ' 
¿sia LYCANDRE: 
Oñy,Sire, cen elb fast, 
Hytafpe ne vit plus. 
CARINTE ál'autre bout du Theatre, 
Vous pal ffez, Madame. 
PARTHENLE. 


Helas! ie tafihe en van de raffurer mon ame, 

Des quere voy Lycandre, vne nounclle peur 

M aitaque, me [asftt, es me glace ps CUnr. 
| 


24 PARTH¿NIE. 
ALEXANDRE. 


qÉ seft frappé lui -mefme E 
LYCANDRE. 


Anuec tant de courage 

ue 2ul homme tamais n enmontra daudtage. 
Si1e mejle, a- 11 dit, au moment que le menrs 
A des ruiffeaux de fang quelques gomites de 

plenrs, | 
Les Dieux me font tefinoins que ma peine in- 

finie 
Nevient que duregret de quitterParthente : 
“Pour elle fenlement ¡e me plas de mon fort, 
Dienx foyez.lni plus donx, ace mot ul eft more. 


ALEXANDRE. 
N'en fay posnt de femblant,1l faut que semeja 
nage 


Aupres de Partbenie un 1 grand auantage. 
PARTHENIE sapprochant d'Alexandre. 


SIRE, fivoftrecenr ef uncenr derocher, 
Si lesvenx que te fay ne vous pesnent toucher, 
Si powr mettre un obftacle 4 nos defórsfidelles 
Hytajpe do¡s porter des chaifñes eternelles, 


V 


PAR THENIE. 85 
At moins pont (ati5 faire aux loix de mon de- 
40br, 


Queiepusfeune fois li parler om le voir. 
ALEXANDRE. 
Vom formez,Parthenie, un defir impofible. 
PARTHENIE. 
Ponrquoy ? 
ALEXANDRE. 


Cecher Amant trop fosble 01 trop fenfible... 
Le > diray-te ? 


PARTHENIE, 


Achenez, 
ALEXANDRE. 


Laffé de fes mal-heurs 


Á cherche dans la mort la fin de Jes doulenrs, 
Et fa perte fans doute un pen precipitée 
Vous rend la liberté quil vons anos oftée. 


MO RERENIE 
Mon poses weft plus 20 Dieux qu '4y-1e en- 


tendu! 
L 1) 


96 PARTHENIE. 
Injufte traitement juftement atrendu! 
O fupplice,ómartyre O tyranmie extreme! 


Rún Hytafpe neft plus. 
ALEXANDRE. 


: N'enblafmezque luj-mefme, 
Samain a fait le comp. 


PARTHENTIE. ? 


Ah! ¡e ne le croy pas 

On doit atavengeance imputer fon trépas, 
ll euft ofé fans moy dijpofer de fon ame 

Il eftmort par le fer, le posfon ou la fame, 

Es pour le voir gemur fouws des tourmens now 

UCaUx , 

Ta conpable fureur a trouné des bourreamx; 
Mars quoy quil ast fents les effets detarage, 
Ta colere na pas achené fonouurage, 

11 faut mi ofter le sour, sl faut me'ouurir le flanc, 
Et noyer tes defirs dans les flots de mon fang. 
Quel refpeck teretsent, quelle craintest arrefte?., 
Acet ste fanglant ta main dost eftre prefte. 
Cruel fi jufqu'1ci tes amonrenx efforts 


N'ont puble/ffer mon ame, au moins blefJe mon 


corps. 
“Ponrquo; recules- tu? le remords que Popprime 


PAR THENIE. 37 
“Cherche en vam des rasfons pour desuifer ton 
crime. j 
Tune peux enster un reproche eternel 
“Pusrfqu unPrince innocent eftmortencriminel. 
Pourfuyton attentat, es franchis toute honte, 
Porte jufques aw bout la fureur qui te domte, 
Et tafche en meperdant de perdre al auenir - 
De ce double forfait le fafihenx fonuentr. 
Ou fi ton bras purfJant en victoires fertile 
Dédaigne de sarmer contre un fexe imbecille, 
Remets-moy ce de/fesn, larjfe-le moy tenter, 
Tay du coeur pour le faire es pour l'executer: 
Mas fouffre auparanant quun des tiens me 
prefente 
De mon Hytafpe mort la depowille fanglante, 
Que se pua/Je attacher furce corps glorienx 
Et ma bouche a fá bouche es mes yeux a fes 
Jemx: | 
Que luy comuniquant quelques reftes de fame, 
lo Jouffle dans fon corps la moitié de mon ame; 
ÁAfn qu il pusffe au moins foulager mon defir, 
Et pour dermer Adieu me donner un foufpir. 


ALEXANDRE. 


Pourquoy vows prefenter cer objet déplorable ? 
Ce feroit a deffein vom rendre miferable, 


dE > PA RTHENI E. : 
Perdezsen le defir aufii-bien que l'efporr.. 
PARTHENIE. 


Quoy? ie 1 auraydonc plus le plaifir dele vesr. 
Ab!iel anois bien dit, cruelle prophetse 
Trop tard apprehendée es trop toft rénfte, 
Le nele verray plus, ab dangereux Amant! 
Tucrains deme montrer ce corps pafle ¿5 fumat > 
De crainte qu ames yeux fa ble/fure n exprime 
Par des traits tous de fang la grandeur de ton 
crime: 
Mais Hytajpe au defant de mesregards brujlas 
Regoy de mes tranfports les effers vsolens. 
Beau corps dont Parthenie auost fast fon idole, 
Recoy, recoy les pleurs que fon amour timmnole 
Sur un feia, qui blefé de mile comps mortels, 
Se change pour ta gloire en denx rouges autels. 
Ab! ne va point fans moy dans les plaines d' E- 
lize, ! j 
Chere image des Dieux que les Dienx opt re- 
rife, y 
Attends-moy,. sl teplarft, belle ame es fí tu 
veux 
Des neuds pour t'arreftcr, fais-en de mes. che- 
—ULUR, 
Ta ne langusras port fur lerimage fombre, a 
- | 4 


o MEME ss 


-Tismeverras bien- toft feruir d'ombre a tonom- 
bre, ' 


Le 7ira y pas bien loin pour trouuer le trépas, 
0 ay dequoy, | 

| ALEXANDRE. 
Partbenie! 


PARTHENIE. 


Ab! neme tonche pas, 
Tesmains comme ton coenr de pstsé déposs Ces, 
Semblent du fang d' Hytafpe encor toutes foml- 
lées. | 
Mas ef trop difcourir, le s0ur me fast horrenr, 
Susuons les mounemens de majufte farenr, 


Mourons. 
CARINTE. 
Que faites-vous ? 
ALEXANDRE. 
Vn poignard ? 
PARTHENIE. | 
Ah cruelle : 


M empelches-tu de fuiure un amant fi fidelle? 


cl 


A 


90 PARTHENIE. 
ALEXANDRE.- 


Arrachez-lmy ce fer. 
PARTHENTE. 


Pourquoy lafche ¡bue ? 

Il faut que se le plonge enton compable fesn, 
Cell pour unfi bean conp que ma main sef? ar- 

mer, 
Et! horrible tranfport dont ¡e fs animée 
Ne tend qu ame vanger d'un tyran forcené, 
Donbrutal, Un parjure indigne d'eftre né, 
plis penfes-tu que le Ciel ne punife 

Au defant de monbras ton extreme imjuftice? 
Barbare ,frelerat, efprit trop abbata, 
Infidelle ata glosre, (7 traiftre ata verta, 
Ne croy pas efihappera ma jufte vengeance, 
Le prendray micux mon temps. 


es 


ALEXANDRE. 3 
O Dieu quele infolence! A 


Me menacer de mort! oftez-la de mes yeux, 
Ceft prudence de cramdre un ejprit furienx, 
left temps de puntr cette ame parricide, 

C ef trop chercher l'amour om la haine refóde, 


C efe trop long- temps gempsc efe trop Jollicitó 


en 


PARTHENIE. 91 
Vin ceur inexorable, une ingratte beanté, 
La Inftice al Amourwviet d'arracher les armes, 
le demande [onfang pour le prix de meslarmes, 
Son de ffein ef conna, fon crime efi auere, 
Sus que fon chafiment ne fost pls disferc, 
Etque pour la puñir es pour mefatisfarre 
On ly fajje fonffrir un fupplice exemplasre. 


Haftez-vous, qu elle zmeure. 
PARTHENIE. 
Heureufe inuention, 
Lycandreoberyfez, faoulez, fa pajsion, 
Ce tragique [pectacle ou le Roy m'abandonne 
Prepare ama conftance une belle cosronne, 
Hytajpe me la montre, allons gagner ce prix, 
Et fusure ce bean guide au chemin quasl a pris. 
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Dávas AS OS det 


dee: AE 
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SCENE PREMIERE, 


HARPALE, NEARQVE. 
PRES 


NEARQVE. 
le ne fcanross. 
e —HARPALE, 
“Powrquoy ? 
NEARQVE. 


Te craims trop fa furte, 
ll menace, sl enrage tl n efcomte plus rien. 


HARPALE. ; 
Quoy pos noftre falus abandonner le fien? 


¿PAR THENTE, 93 
Co une lafcheté tout a fait manifefte. 


NEARQVE. 


$1 nous pouwnsons l'arder en cet eftar funcjte, 
Notre fuste ferost un crime nomparerl, 
Mass sl ne peut onyr ny rarfon ny confesl, 
Et fi les Dieux ne font un miracle fenfíble, 
le tiens fa guerifon un ounrage impofírole. 


HARPALE, 


Contre les déplarirs qu Alexandre reffent, 
- Cratere peut beaucomp, ¿7 sum eftort abfent 
Cet orage formé fe calmero¡t [ans donte, 


- Chacun fcait que le Roy l'honore es le redonte. 
NEARQVE. 


Cherchons d'autres feconrs afon affiiction, 
S'1l honore Cratere tl aime Epbeftion, 
Voyons-le de bonne heure, afín qu'il remedie 
Aux dangereux ejfets de cette maladie, 

En fasfons qusl oppofe a ce fafchenx tranjport 
- Cequisl adecredit,haftons-nous, le Roy fort, 


M ij 


94 PARTHENIE. 


ALIAS NUDE 
Ouloir me fecourir,c ef? me fasre une 1» 
Jure, 

Qui penfera me fuiure, 11 monrra 10 le jure. 
Amis eflorgnez-vons, es ne conteftez. plus : 
Mrs ls aéont obey, les voyla difparns , 
Et ie puts de mes maux plamdre la vsolence:. 
Sans auoir de tefnoins que lombre es le filence.. 
Quas-tu fait Alexandre ¿ou a precipité 
L'ancugle mouuement de ta brutalité: 
A quel porti de furesr s' ef enfin relafchée 
Ton ame aux voluptez trop long-teps attachéc? 
Lafche es digne cent foís d'vneternel affront 
“Porte an licu de lanrsers la honte furle front, 
“Purfque detes hauts farts eftonffant lamemosre 
Tuperds en vn moment male frecles de glorre, 
Honneur dans les perils tant de fos efprouué , 
Trefor fi bien acquis es fú mal conferué, 
“Pour rendre de mon fort lariguenr affomaie, 
Comme ¡e £ ay perdu seveyx perdre la vie. 
Syriens abbatus, Thebains deux fois conquis, 


7 


mn 


¿PARTHENIE. 05 
Arabes físbju QueZs, Es? vONs que le vAinquis 
Lors que lonuid rougir du fans Azyatique 
Les ries de ' Euphrate ¿5 celles de CGranique ; 
Forcez.l'ob[turité d'une eternelle nuit, 
Voyez, a quel malbeur Alexandre eftreduit, 
Puifquil faut qu aujourd huy par un retour 


efiran ge 


La man que vous défit fort celle qui vom VALE. : 


Toy pour qui j aychangé par un crime nouueau 
Le tiltre de vaiqueur en coluy de bourread, 
“Prince de qui lawvie en disfraces feconde 

Fut runvinant tablean des miferes de monde. 
Hyta/pc ou que tu fos pardonne mon forfait, 
Et pour excufermienx le mal que tc 1'ay fait, 
lette un de tes regards fur celay que j enduro, 
le vay te prefenter ble/fure pour ble/fure, 

Te rendre fang pour [an?, es trépas pour trépas: 
D'un fpectacle fi bean ne te deftourne pa, 

Belle ombre viens a m0),mais quitte e teprie 
Ta jufte inimitié, larfe a quelque furse 

Ces horribles ferpens es ces rouges lambearx, 
N'inuéte post pour moy de fupplices nomuearx, 
Te veux fuinre 4 ce coup ta main ¿e ton courage, 
Voirl'horreur de la mort fanschanger de vifage, 
Soujfre que 10 timiteence dermer moment, 

Et lar ffe-moy le bien de mowrir doncement, 


96 PARTHENIE. 

Gloricux inftrument de ma perte prochaine, 

Recours des malheureux, fenl remede amapei- 
ne, j | 

Dans le jufic tranfport dont ie me voy fasft 

Que ¡e fursredenable aubras qui Ya chosfs, 

Fauorable poignard feconde fon ense, 

Acheue fon de [ein en achenant mavre, 

Et confonds dans mon ceur fons tes comps ab- 
batu 

Les trajts de majuftice es ceux de fa vertm: 

Mais differons un peu, mon trépas legitime 

Doit anoir des tefmoins anfsi-bien que mon crs- 
me, 

ll faut que Parthenie ait ars moins ce plasfir 

De pouuow par ma. mort contenter [on defir. 

L' Arreft que jay donné n'ef? pas inusolable, 

Mons 1l euft d'equité plus il efé renocable. 


A moy Gardes amis, ils crasgnent mon conr- 
vOUX, 


. Soldats? se voy quelqu'vn, 
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“SCENE III 


—LYCANDRE, ALEXANDRE. 
' LYCANDRE. 


' S,; RE, que voulez-vow ? 
ALEXANDRE. 


Allez, mais promptement, delinrerParthe:ie, 
Cefé ma conpable ardenr qui dost efbre pame. 
Marchez, conrez,, volez, oftez=m0) de fonc. 


LYCANDRE. 


Sire.,. enmoins d Un moment vns NOMS VETYEZ, 


10). 
o ALEXANDRE. 
E Mass belas! fi le coup a prenenn la grace, 
E Sidefón fang verfe la generenfe trace 
0 Tefimoigne aux yeux: de tons mon crime ES fon 
es mal-beur, 
2 Quipourra foulager l'exces de ma doulenr? 
Quelle affezs rude mort, quel apezo grand fup». 
plce 
| ON. 


y 


98 —PARTHENTE. 
Pourra de ma riguenr expicrl imjuftice? 
Dieux purfans accordez. fon [alt a mes veux, 
Es faifant un efchange auf: jufte qu heureux, 
Pirfque cette beauté nafquit pour va Emprre, 
Qu elle regne pour moy, que pour elle j expire. 
Ah! defir inusile es concen vainement, 
Sans doute elleseft plus eg? ceriche ornement 
Pour quil Art paros/[ort jalonx de la Nature > 
Serabien-toftdes vers la trifte nourriture. : 


“Pour n'eftre pas tef[morn de cet acte odiemx, 
Cet armable fabear quí brillost dans les Cienx, 
De regret ou d'horreur s efkretiré [om l'onde. 
Ainfi ma cruautéfatale a tout le monde 
A pu dans unmoment efieindre deux Solesls 
De pureté, de grace, es de lnjtre pareiís, 
Douteux enenement, cruelle impatience, 
Qui mejles tant de crainte a fi pen d'efperance, 
Lycandre pareffeux, qui te pent reten? 
Si tu veux m5 obliger, hafte-toy de venir. 
Mais quel nouucan prodige ames Jeux fe pre- 
fente? ds 
O Dicux! se vqus benis¿Partheniec/fhuinante. 
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MS SCENE TV. 
5 (PARTHENIE, ALEXANDRE, 
08 » LYCANDRE,) $ quelques Gardes. 
e. 


PARTHENTE. 


3 E VOLCI,qUE VERA: 11? 


A 
A N'efi-e affez efpronué ma haine on ma 


> verta ? | 
E ' Exprimetes defirs, ame lafihe es barbaro. 
A quel nonueancobat fant-il quon fe prepare? 
É  Sanstoy defía mon ame anrost quastté ce Corps, 
 ¿Sanstoyierenerrois Hytafpe chez, les morts, 
- Etdefianofire amonr [ans ta flame importune 
0 Loindroit comme nos cours nos deux ombres en 
Une. 
Pourquoy me retenir? pent-efbre tom comrronx 
Auoit cren» impofer un fupplice trop doux. 
Helas ! s' il eft amp, romps, embrafe,déchire, 
Inuente sil fé peut un tomrment qui fo1t pire, 
y appelle tes bourreaux,mais croy que le tr. Jpaz, 
uelque horrible qu'il fit , a pour mo) d:s ap- 


pa 


—PARTHENTE. 99: 


os 


109 PARTHENTIE. 

Tu caches ton vifage, infigne barbarie, 
Au moins onure les yeux fur celle qui te prie, : 
No me fay plus languir, achene ta rignenr. 


sx 


ALEXANDRE. 


C efi pen d'ouurir les yeux, ¿l faut Pouurir mon. ed 


Ceur, 


Et punir [ons Deffortd'une attainte mortelle 


Par un infte treJpas une amour criminelle, . 
Tu verras la dedans le plus vif repentir 


Qué'on comr vrayment touche puftjamaisreffen- 


Y. 

L'horreur demon forfait a mon ame efronnee, 
Et détrompant enfin ma raifon fubornée, 

Ella pú me confondre, (5 me faire changer 

Le defir de te perdre au for dete vanger. 

Ne craims plus de moursr, chafe de ta penfie 7 

Ce fupplice infamant dont 1c ay menacee, 

Ton merite infiny doit afpirer plus haut, 

Et poffeder vnTrofnme anlicu d'Un efchajfant: 

Ceft moy qui dos perir, coura go Parthense, 

Cofrlarfertrop lóg-temps mon offenfe impunie, 


Tavenseance eftortjnfte, acheue ton deffeim, 


- Voyla le mefme fer,woicy lemefme few, e 4 


Hafte-<0y ay plonger cette pomte acerée, 
Fay ce comp important dvne main affurée, 


as 


Le 


' E ade 


») 


y 
$ 
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o | PARTHENIE. 10] 
- Donne,donne la mort ¿cet audacienx, 

- Etmontre que ton bras pent autat que tes yeux, 
Ne -y dois ce facrifice a ta pudique flame, 

- Vange-toy [urmon corps, mais pardonne ¿mon 
Lot. 48 oy fa | di 4 ? 4 
Alo que ton efpoux, loin de la tourmenter, 
 Veuille dans les Enfers ton exemple imiter: 
Je Penprie a genonx parmes veux, par mes 
7 y darmes, 

 Partesraresvertus parl'efclat de tescharmes, 
- *Pauny les mouuemens d'un ejprit dépramé, 
Et fay que dans mon fanz mon crime foit laué. 


PARTHOHENTE. 


0 
» 


o 

Que vow-10, eft-ce Alexandre 25 Dienx.! eff-i! 

Da pofsible? 

 Celuy que la pitsé trouuoit inaccefStble | 

 Faitndouble rusffean des larmes quel refpad, 

Ce courage fi fier s'abbasfe ¿o fe repent. 

ls Ah! grand Roy,mais que fay-10.2 Oy , Si70, | 
mul ontrage | 

Ne merite les plenrs quibaignent ce vifage, 

— Etflefchir denant moy dans leffat ose fas, 

 Cefevouloir quema honte efzale mes ennis. 

 Calmez, de vos fanglots lextreme violence, 


, Voftre reffentiment excede voftre ofenfe, 
A 2 AN N 1 


102 p A RE H E NI E. | 
Hyrafpe es Part: benie au creux du monument: 
Seront trop fatisfaits d'un fon/pir femlement, 
Vinezyregnez, heurcux,que nulle autre Mo 
Devoscontentemens ne trouble la bonace, => 
Er croyez,que l' ardeur dont vous fu uftes epris 
N ajamars en de 150) 1) haine ny mépres, 
Sans.ce que e denos ama premiere flame, 7 
Vas rares qualitez, cujfent touché mon ame, 
Es y enfe crew faillir de refufer mon ceure E ÉL 
Asia: chaftes pafions dunf fage vainquent.. 
Af: quand y Jay parlé de mort oude. blefures, y 
Es aeque jay vomy de menaces, d injures, 
Fus une inuentior pour me fasre impofer 


Re trepas que le Ciel femblort me refulér. 
ALEXANDR.E. ed 


Vofive imnocence accroit mon forfait execrable, 

Le fuis plus criminel moins vons eftes conpable, 

Hytafpe afaffimé par mes ordres ex, pres 

ds eut changer mes Dauriers en fu neftes Cy pres, 
Hfant le contenter, te le voy quis comse 

A m2? donner la mort celle ques fa fate. 


PARTHENTE. 


Plusmows le defirez, moinsj y puts se 
L£lón bs efi GMT par veftre dida de 


8 Ms PAR THENDE. - 103 
o Et de OS deplasfirs fatisfaste es confufe, 
 Celmy quej accufois maintenantielexcufe, 
A ALEXANDRE. 
On ne peut juftement excufer mon forfast. 
E PARTHENIE. | 
del impute al' Amour, c'eft ls feulquila fast. 
5 ALEXANDRE. 
Me O conrage ino), vertu prodigicufe, 
Ame toute did es toute glorsemfe! 
Tucrois quetonhonneur conrrost quelque diger 
d Si tune pardonnoss quand tu pesx $e manger, 


Pour e eftre pomtingrat que fantal quere fafo? 
| PARTHENIE. 


ALEXANDRE. 


Mass quelle 210 protefte ¿7 Jengage ma foy 
Que von obtiendrez, tout, que vonlez-ons de 
moy? 


PARTHENIE. 


104 PARTHENIE. 
Ie ne demande post de fortune plus belle, 
Ce defir legitime eft grané dans mon fti,. 


On ne l'en per ofter. 
ALEXANDRE. 


O generenx deffesa! 
Loñable ambition digne d'auosr vn Temple; 
Deurs quandal te plaira se fuiuray ton exem= 


le: 7 
Mais que vent celgy-cy qui le haste fi fort? de 
prtisrrrriaVió: de a 
eee AS us AS | 


SCENE V. 


NEARQVE, ALEXANDRE, 
PARTHENIE 
NEARQVE. 
Af: ! Sie, Epheftson fevadonnerlamort, E 
Sivoftre Majefte ny met un prompt re= 
mede, 


58 


ALEXANDRE. 


Don vient fon defe ¿Jporr, quel tranfport le me 
ede? 
dE N EA poa 


PARTHENIE. Es 
NEARQVE. 


 Coluy de S'efire veu forcé de vous trabir, 
- Envn mot fon honnenrl'a fast defobes, 


. A L EXANDRE  parlanttour basa Nearque. 

p Hyta/lbe n' elf pas mort.? 

ia no 

E NEARQVE. 

A ( Non, Sire, il vir encore. 
Mo ALEXANDRE. 


e Ñ Mo Ñ BS 
Mais il mel a mande. 


4 NEARQVE, 
e Ceregret le denore. 


MU dis bien que tros fois ce menrtre il a tenté, 

e Mass tross foss afamarn fon cenr a refifte, 

De forte que tournant fon fer contre [0y-me/me 

Dun comp sl vent uanger es fauner ce qui ai 
e. É 


MAS 5. ALEXANDRE. 


- Va,cours le fecourir, fay quil ne menre pas, 
 Hafte-10y d arrefter fon dejes es fon bras, 
| Quilarenne me renos, dy ly que 10 Den prie, 
a El , St ERA PAN 3 . O 


x 


106 PARTHENLE. hi 
Que mes fenx font efteints, que mon ame est 
guerte, 
Et que ¡e veux qu Hyta/pe, apres tant de mal- 
benrs, 


Trouwue dans les plasfirs la fin de fes doulenrs. E 
NEAR QU E, | 


pes 


le vay vons oberr. 
ALEXAÁNDRE. 


Cours vifte, l'heure prefe, me 
Meurs oureusens bier-soff. Ainfi, 5, belle “Prin- E 


ceffe, 5 
Les maux que wons fouffrez, font bio pres de 
guertr. 


PARTHENIE, quin'a pointoúy le melfage de Nerd he 
Oñy pni[quon m'a donné le ponuoir de mourir. d : 
ALEXANDRE. . se 
Vous reuerrez, Hytajpe. | Ma, 3 
PARTHENTE. a | 


e Helas! Ceft mon envie. 
“Pour celaj' ay concen tant d' horreur de la vie, 
Qu on re peut d vn moment reculer mondefir > 

> : , ; > 


MS PPARTHENTE. 107 
dl mejter ceme femble wn fecle de plaifir. 
¿3 ALEXANDRE. 


5 lee mort que Lon peint fi laide 7 fi terri. 
a Dont Labord efi funefte es la face efi horrible, 
' cut-elle aujourd huy wojtre cfprit effonner, 
17) for fer objet vosregards defronrner? 


sE $ 
MERA > 
e o 


A | 
? ¡conque lacraint aucun Monftre ne frpire, 
ue parosfi belle alors qu'on la defire. 


ALEXÍNDRE.- 


PARTHENIE. 
os defirs fe. pourroient employer besucosp 


CC ALEXANDRE. 
AAN 


o Demandez que les Dicux 
edonnent Hyta CES qué cetre belle Ame 
ne en mejine temps es for corps ES fa 


NRO Ear LE 


108 PARTHENIE. 
— PARTIHENIE. 
Helas! ¡Left parts fans efposr de resonr. 
ALEXANDRE. 


Lew 0yla tontefols. 


beds dle oda dodo: salida dolo le da de dd 
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SCENE DERNIBRE: 


PARTHENIE., ALEXANDRE, 
HYTASPE, EPHESTION. 
PARTHENIE. 


O Miracle d' Amour! 


Mos yeux eft-ce Iny-mefime ? omy, ie le VO) pa- 
rosftre, 
Ses amonreux regardsle font affezconnosfire.. 


AL . XANDRE. 
Hytafpe, ceff affezs,c eftafezrenduré, 


ll eftremps dejomir d'un repos afjuré, 
Parthenie, il ef temps qu " Alexandre repare 
Tantd ontrages commis cotre un conple fí rare. 


ó e 
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A MAR THENIE. 199 
Houjfe dans Lonbly les maux que ie ay faits, 
Divne fi belle canfe excufe les effers, 
t permets que iechange une amour criminelle 
n une amitsé fasnte auffi-bien qu eternelle. 
Jeterendsle trefor quese vouloss rar, 
a po/fe [eur de plasfirs tajffouuir, 

Et comblé deformass d'une glowe infinse 


| *Poffeder ta conftante es chafte “Parthense. 


HYTASPE. 


od Grand Roy, quelgue towrment qu Hytafpe ast 
pá fentir, 

 Cefetrop que d'en auoir le mosndre repentir, 
 Lerang que vous tencz,es ce fuperbe tiltre 

37 ed vous rend des mortels omle maiftre ou l'ar- 
E j 114 re, 


ES 


Pos donne tot ponnotr de nous fasre endurer, 

Et fanscommettre un crime on n'en pent mur. 

0 Mrer; 

Mais pusfque wosbontez finiffant mes fuppls- 

DEN ces, 

 Venlent que mes ennuis foient changez, en de- 

De DCOS, 

 Cequevonsm accordez, m'est unbien fi char- * 
mant AS : ' 

> Quil fallost le payerencor plus dee 

E 4 E 


me PARTE ME a 
ALEXANDRE, wc AN 


Pour vous d qui ma flame a confté tant delar- 
mes, ÓN 
Le vous rends vos Eftats, triomphez de mes ar. 
MS, 00 
ue os mprthes famenx , riches de mes lame 
riers, 4 - 
Partagont le butin de mes exploits guerriers: 
Li efbjufte, es 1e venx que devoftre coronne 
La pieiniere pplendesr voftre front enuirónae. 


PARTHENIE. 


Parmy tant de fuxenrs dont iemevoy comb!er, 
Le doute fi ie dor on me tárre 0 pa: ler. PA 
Vow Hyrafpe vizant, Davor en ma pur ffance, 
Rentrer dans nos Eftats, o Inftice, oClemence! 
O Royales vertus dirnes que les mortels 

D une ojfrande immortelle honorent vos autels! 


ALEXANDRE. 


Roferuez, pour les Dienx ces difcours magnifi- 

ques, 0 
Mahotez ma fotble/fe ont efté trop publiques . 
Pouarvorrjamas fumer,fans cftre prophanez, 
Les Encens qua ma glóne ont auow acfhnezs. 


dmy, fans ta fageconduite >, Put 


m : lane á 
nesmal-heurs auroient e plus Epbo- 
- : ¡0N. 
¿ 31% My: FA y La 

Se A 

erffance a [auné mon honneur, 

enx te dor fa vie es Ll autrefonbonheur, 


4 
. 


tout feulmo bonbeiwr es mavie. 
E ld dl lA 
y SMA b UNS ' JA 
/que b'effer refpond a mon ense, 
mojfenfe, es conjure les Dienx 
deformais avous injpirer mieux, 
cemal-heur ferue avoftre memosre 
pour rehan/Jer Vefelat de voftre glosre. 
eo ce conrage abbata, 
quelle fut fa premiere verta. 


O ALEXANDRLE. 
tes confeils la fageffe profonde, 
jettrr tout lerefte du monde, 
ct de mon nom, qu au bruit de mes ex- 


ayé fe range fous mes loix, 
rtare cede, a? que ma foudre efclatre 
e aubi-bien quell' a fait fur l En- 
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qa. PARTHENIE. | ÉS 
Cependant, juftes Dieux, pour l accident pafíé, 
Fastes que de mesjours ce jour [ost ejfacé, e 
Quejamass nos Neuenx ne le pusffent appren- 
dre he 
Dans les fastes promis aux geftes d' Alexandre. 
Etwons heurenx Ámans apres tant de lrawanx, 
Enfin auec le ¡our voyez finir vos maux, | 
Cesttrop perdre detemps en des parolles vaines, 


Venezscuciir le fruh es le prix de vos peines» 
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